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L'Echec d'une Manœuvre allemande 
La manœuvre de Seheidemann, concer-

tée avec le chancelier, et qui visait, ainsi 
que le constate le «Journal de Genève» (1), 
à « faire des avances à ses congénères de 
France pour les induire à une agitation 
politique », aura complètement échoué, si 
aucune discussion sur les buts de guerre 
ne se. produit en France- S'il devait eii 
être autrement et si, le gouvernement 
français se laissait entrniner à des dé-
clarations qui constitueraient en fait une 
réponse, l'amorce de Seheidemann n'au-
rait pas été jetée en vain 

Les socialistes français, en partie du 
moins, n'ont pas été dupes du grossier 
machiavélisme de ce Seheidemann, qui 
est un véritable agent provocateur, que 
l'impérialisme allemand a utilisé en Ita-
lie, en Roumanie, en Belgique, parlout en-
fin où il s'agissait de créer des difficultés 
aux alliés et de gagner des victoires diplo-
matiques allemandes. 

Cet impérialiste, qui cache sous une ap-
parence démagogique des roueries, dont 
aucun socialiste français ne serait capa-
ble, est, depuis le début de la guerre, un 
des agents secrets les plus actifs de la 
chancellerie impériale. Il semble que les 
socialistes français, qui avant la' guerre se 
laissèrent inféoder à une politique qui fa-
vorisait les desseins des dirigeants alle-
mands, n'aient pas encore, pour ce dan-
gereux agitateur, la haine qu'il mérite et 
dont le gratifient — c'est à leur honneur 

i— les socialistes minoritaires allemands. 
Dangereux agitateur, en effet, car nous 

retrouvons dans sa bouche toutes les for-
mules pseudo-révolutionnaires dont les so-
cialistes allemands faisaient jadis un si 
grand abus et qui avaient pu donner le 
change à tous ceux qui s'arrêtent aux ap-
parences. Ce réactionnaire fieffé a osé ré-
clamer du gouvernement le plus réaction-
naire qui ait jamais été « autant de droits 
qu'un peuple peut cn posséder » (2). Les 
membres du Reichstag, qin savent à quoi 

, s'en tenir sur le personnage, ont dû 
bien rire en l'entendant demander tout 
d'une haleine la suppression de. la cen-
sure, de l'état de siège, le rétablissement 
de la liberté de la presse, la liberté de 
réunion, l'élargissement de tous les Alle-
mands arrêtés, l'amnistie pour les délits 
politiques, la création d'un ministère res-
ponsable, la participation des parlemen-
taires au gouvernement, l'introduction du 
suffrage universel. 

(1) 18 octobre. 
(2) Gazette de Voss. 12 octobre. 

Rien que cela ! Comme l'autre, on pour-
rait lui dire : « N'en jetez plus ! » 

Mais le kaiser peut dormir sur ses 
deux oreilles. Pour capter la confiance 
des masses, ce Seheidemann a dressé un 
programme de revendications, dont il se 
gardera bien de demander la réalisation. 

Cet anominablo gredin, qui a approuvé 
la violation de la neutralité de la ûelgique 
et du Luxembourg, et l'écrasement de la 
Serbie, continue de tromper les masses 
en allirmant que l'Allemagne fait une guer-
re défensive. C'est parmi des acclamations 
interminables qu'il a prononcé la phrase 
suivante : « Le peuple allemand est prêt à 
défendre son territoire et la position parmi 
les peuples qui était la sienne avant la 
guerre «jusquà son dernier morceau de 
pain et jusqu'à sa dernière goutte de 
sang ». Et encore : « Un tel peuple est in-
vincible. » 

Ce sont là des accents que le pangerma-
niste le plus enragé ne pourrait souhaiter 
plus ardents. 

Il arrive parfois que les cyniques lais-
sent échapper des aveux qui démentent 
tous leurs calculs. Ainsi est-il arrivé à 
Seheidemann. «J'ai peu d'espoir que nos 
conseils soient écoutés, dit-il. » S'il n'avait 
pas eu la certitude qu'il parlait dans le dé-
sert, il n'aurait pas soulevé le débat. C'est 
d'accord avec le chancelier qu'il a pronon-
cé ces paroles faussement libertaires, par-
ce qu'ainsi, pensait-on, les socialistes al-
liés seraient plus aisément trompés. 

Peut-être dira-t-on que le chancelier, en 
déléguant à la tribune ce Seheidemann si 
discrédite à l'étranger, a commis une er-
reur. Mais qui donc aurait mieux rempli le 
rôle ? Tous les socialistes majoritaires par-
tagent les idées de leur chef Qu'ils s'ap-
pellent David., Sudekum, Fischer, Legien. 
C'est à qui sera plus impérialiste que l'au-
tre. 

Chaque peuple a les socialistes qu'il 
mérite. Ceux d'Allemagne sont incapables 
de contrarier une politique d'agression 
dont ils espèrent la continuation de fhêgé-
monie allemande. Infestés jusqu'aux moel-
les, ils ne renonceront jamais par eux-
mêmes à leur rêve malsain. L'Al'emagne 
ne sera assainie que le jour où elle aura 
subi une grande défaite militaire. L'éman-
cipation de l'Allemagne, sa libération rie la 
plus formidable tyrannie ne seront possi-
bles que lorsque le canon des alliés aura 
détruit les forteresses qui barrent la route 
du Rhin. 

Paul LEVY-
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Le Pays a versé 
deux milliards d'or 

à la Banque 

— Alo:e, vous n'avez pas de papiers? 
-'- Les journaux en manquent bien... 

Dessin d£ ilOXTASSIER (extrait de La DaïonnclU-, numéro spécial: LES CRISES). 

Paris, 9 novembre. — Après l'admira-
ble effort accompli pendant la durée de 
l'Emprunt, on pouvait craindre un affais-
sement, tout au moins momentané, dans 
la rentrée de l'or. Bien au contraire, en-
traîné par l'élan acquis, le chiffre atteint 
cette semaine est encore supérieur, dans 
une large proportion, à celui des rentrées 
normales. En effet, malgré les fêtes de la 
Toussaint, il dépasse 18 millions de francs. 
Ce chiffre porte a environ 170 millions .de 
francs le total de l'or centralisé à la Ban-
que depuis un mois. En chiffres ronds, 
l'or sorti des bas de laine pour être mis à 
la disposition de la patrie depuis le début 
dés hostilités, atteint 1 milliard 900 mil-
lions, c'est-à-dire tout près de 2 milliards. 
Ces chiffres prodigieux attestent les incom-
parables ressources financières de notre 
pays et si l'on songe que tout cet or a été 
apporté volontairement, sans aucune pres-
sion des pouvoirs publics, parce que, sim-
plement, l'on avait fait savoir qu'inutile 
chez les particuliers il accroissait la force 
d'achat de la France, le geste des citoyens 
apparaît d'autant plus beau. 

La Trahison d'Hatzopoulos 
Un de nos excellents collaborateurs, qui 

se trouve actuellement sur le front de Ma-
cédoine, nous adresse un très intéressant 
articleyde M. Georges Franc-Bourgeois, sur 
la révoltante trahison du colonel Hatzo-
poulos. 

M. Georges Franc-Bourgeois a eu la 
bonne fortune d'interviewer le colonel 
Christodoulos, qui, on le sait, refusa de 
suivre le traître, et s'embarqua pour Thas-
sos avec ses soldats. 

En dépit du retard extraordinaire subi 
par le courrier d'Orient, — l'article de 
M. Georges Franc-Bourgeois a paru le 
ieT octobre dans /'Opinion de Salonique, — 
nous sommes certains que l'émouvant ré-
cit que nous p&blions ci-dessous intéressera 
vivement nos lecteurs. 

Misérables ruses 
Sans plus attendre, j'envoyais un offi-

cier à Thassos demander le concours de 
la flotte française pour opérer le sauvetage 
de mes hommes. Les autorités françaises 
ne perdirent point leurs minutes à bargui-
gner. En trois heures, nos sauveurs vin-
rent jeter l'ancre dans le port pour embar-
quer et mes troupes et les réfugiés civils. 
Hatzopoulos, pendant ce temps, avait en-
voyé un officier à Thassos déclarer au 
commandant de la place que le 40 corps 
d'armée tout entier se considérait comme 
prisonnier de l'Entente, et s'était arrangé 
en même temps pour que je connusse cette 
déclaration. A la même heure, il faisait 
arrêter les bateliers du port, désarmer tou-
tes les barques, enlever mâts,.voiles, avi-
rons, bancs, plats-bords, planches, mettre 
bas les feux des vapeurs, afin que nous ne 
puissions pas nous embarquer. En même 
temps, il envoyait dire au camp bulgare 
que l'entrée des troupes du tsar Ferdinand 
pourrait s'effectuer non & midi comme il 
avait été' convenu, mais six heures du 
matin. Quand il apprit que je ne m'étais 
pas laissé prendre à cette misérable ruse, 
que mes troupes embarquaient, il entra 
dans une épouvantable fureur, accourut au 
port, vit les navires français en rade et 
m'accabla des plus violents reproches, aux-
quels je ne répondis que par le plus mé-
prisant des silences. 

J'avais arraché à sa pusillanimité un or-
dre d'embarquement pour ma divi^jon, et 
j'étais tranquille de ce côté-là. Mais Hatzo-
poulos ne pouvait pas supporter l'idée que 
cet embarquement s'effectuerait en ordre. 
Il commença, sous prétexte d'organiser un 
service de sécurité, par envoyer les hom-
mes déjà désarmés d'un bataillon d'artille-
rie de forteresse, avec mission d'apporter 
la perturbation la plus complète dans nos 
opérations. Mais les pauvres diables, ne 
comprenant rien à cette mission, se mirent 
en rangs dès que je leur en eus donné 
l'ordre, et nous laissèrent tranquilles.^ 

Alors on dépêcha contre nous quelques 
sections fougueusement royalistes, qui 
arrivèrent en criant et en tirant des coups 
de feu, qui heureusement ne blessèrent 
personne. Je leur fis dire que s'ils ne ces-
saient pas ces démonstrations, j'allais les 
faire mitrailler. Ils se tinrent en paix. Il 
était alors dix heures et demie du soir. 
Hatzopoulos tenta un dernier effort. Il vint 
au port, sauta dans une barque, déclarant 
que lui aussi voulait se rendre à Thassos, 
et cela à voix très haute. Il se fit conduire 
vers un vapeur français dont il fit simple-
ment le tour, puis se fit ramener à terre; 
à peine eut-il quitté sa barque, qu'il se mit 
à crier que les Français l'avaient malme-
né, injurié, frappé même, qu'ils refusaient 
de le prendre à bord et qu'ils faisaient mon-
tre des sentiments les plus hostiles envers 
les Hellènes. On le hua. Alors, fou de co-
lère et de haine, le misérable ordonna à 
ses soldats royalistes d'ouvrir le feu sur 
les barques chargées de troupes, qui s'é-
loignaient vers les bateaux français. Ses 
hommes obéirent, mais, soit que la nuit 
pourtant étincelante de lune ne leur fût 
•pas favorable, soit que, honteux du rôle 
infâme qu'on leur faisait jouer, ils eussent 
tiré en l'air, nul ï'entre nous ne fut tou-
ché, et l'embarquement continua. 

Tout ceci se passait dans la journée, la 
soirée et la nuit du 24 août (vieux style). 

Le lendemain, à six heures du matin, 
les troupes grecques opéraient leur red 
dition entre les mains des Bulgares. 

seul, Hatzopoulos en automobile. Il avait 
revêtu sa grande tenue, avait arboré les 
insignes du commandement. Peut-être 
voyait-il, à vingt siècles de distance, renou-
veler le geste de Versingétorix. Ghionis 
suivait avec ses compagnons de honte. 
Tons les officiers, sans armes, leur emboî-
taient le pas, à pied sur rang de quatre* 
Puis venaient les compagnies,, désarmées, 
conduites par des sous-officiers. Tous ces 
gens essayaient de faire bonne contenance 
pendant cette parade grotesque de la 
Honte. Je me sentais malade de tristesse 
et de douleur, mais au moins j'avais la 
fierté de penser que pas un de mes hommes 
n'était là. 

Les Bulgares ne dissimulaient pas leur 
affreuse joie. lis huaient les prisonniers. 
« Chefs sans honneur, soldats sans va-
leur, » criaient-ils au passage des officiers. 
« Vous n'êtes pas des soldats ! criaient-ils 
aux prisonniers; vous êtes un troupeau de 
veaux et de cochons ! » Toutes les injures 
les plus grossières, ils les prodiguaient à 
ces malheureux. 

Et puis, les Bulgares se répandirent dans 
la ville, où le pillage commença. Je vous 
laisse à penser ce que ces bandits purent 
faire. Leur premier soin fut de libérer les 
massacreurs de Doxato, les eomitadjis, les 
prisonniers de droit commun enfermés 
dans les prisons. 

Je m'enfuis, malade de colère et da 
douleur. 

La suite, vous la connaissez, vous saveî 
que les traîtres Hatzopoulos et Ghionis dé-
jeunèrent, fort touchés de l'honneur, à la 
table du prince Cyrille de Bulgarie, lequel 
consentit à ce, qu'ils fussent photographiés 
à ses côtés et leur accorda par grande fa-
veur d'être transférés en Allemagne. 

Pendant que ceci se passait, mes hom-
mes achevaient de s'embarquer scùs la 
protection d'un bataillon du 18e régi-
ment d'infanterie qui, lui, ne put partir 
faute de place et dont je suis resté sans 
nouvelles. Peut-être ont-ils pu ces braves 
soldats échapper à l'ennemi en se dis-
persant. 

J'avais pleuré de rage en prenant place) 
à bord du vapeur qui nous emportait vers 
Thassos. Je jurai alors, et mes hommes 
s'unirent à moi pour ce serment, de n'a-
voir ni trêve ni repos que l'ennemi ne fût 
jeté hors de notre territoire. 

Je me suis mis avec mes troupes à la 
disposition du gouvernement de la Dé-
fense Nationale. J'espère que bientôt ma 
division étant reconstituée, je la pourrai 
mettre aux ordres de notre général Sar-
rail et combattre aux côtés des alliés pour 
vaincre les Bulgares et leur reprendre ca 
qu'ils nous ont pris... Voilà tout ce que jes 
puis dire. 

Conclusion 
Tel fut le récit du colonel Christodou-

los dans sa tragique simplicité. La trahi-
son du coloneid Flatzopoulos a coûté cher 
à la Grèce. Les entrepôts de tabacs pillés, 
les farines et les grains saisis par les Bul-
gares représentent trois cents millions de 
drachmes; le matériel de guerre du 4a 
corps d'armée, comprenant 55 canons de 
campagne, 3 groupes d'artillerie de mon-
tagne, l'artillerie lourde de campagne, 
l'artillerie des forts, 7,000 fusils de ré-
serve, les vivres, les munitions, les bâtes 
de somme, les attelages de l'artillerie, les 
chevaux de la cavalerie du corps d'armée, 
représentent un demi milliard. 

Et 10,000 hommes sont prisonniers. Et 
Cavalla et Drama et Serrés sont aux mains 
des Bulgares. 

La Grèce a perdu plus par cette trahi-
son qu'elle n'eût perdu en faisant la 
guerre. 

Bazaine au moins avait combattu... 

Georges FRANC-BOURGEOIS. 

DIMANCHE 12 NOVEMBRE 
nous commencerons 

la publication d'un nouveau feuilleton 

Parade de la Honte 
J'assistais à ce spectacle et je me de-

mande encore si Hatzopoulos, qui en arrêta 
l'ordonnance, avait bien toute sa raison. 
D'abord venaient, astiqués et vernis com-
me pour une fête, les cavaliers du premier 
escadron du quatrième régiment de cava-
lerie, <9uvrant la marche. Puis, à distance, 

rtyre m 
Ce grand roman dramatique, dû à In 

plume du maître écrivain Jules de Gax-
tijuc, contient une {ouïe rie curieuses révé-
lations sur les intrigues passionnetlci 
d'un homme d'Elat avant la guerre di 
1S7U. // abonde en péripéties émouvantes, 
et nos lecteurs se passionneront aux aven-
turcs de l'habile policier Jarris, dans se 
tulle acharnée contre un véritable génU 
du mal. 



LesÂUiés ripostent an Chantage 
allemand en Suisse 

UNE NOTE AU GOUVERNEMENT FEDERAL 

Lausanne, 9 novembre. — La « Gazette 
de Lausanne » publie la dépêche suivante, 
venue de Berne : « Nous apprenons que 
la France, l'Angleterre et l'Italie ont 
adressé, hier après-midi, au Conseil fédé-
ral, une Note fort importante, dans la-
quelle ces puissances demandent que la 
Suisse leur applique les principes admis 
dans la Convention germano-suisse. Ainsi 
l'Allemagne interdisant à la Suisse de tra-
vailler pour les alliés avec des machines 
contenant du métal allemand, les puis-
sances de VEntente demandent à la Suisse 
de ne plus livrer à l'Allemagne des pro-
duits fabriqués au moyen de machines 
graissées avec des huiles fournies par les 
alliés, de ne plus envoyer aux usines alle-
mandes de la rive droite du Rhin le cou-
rant électrique transmis au moyen de {ils 
de cuivre fournis par les alliés. 

Les Changes boebes an plus Bas 
Zurich, 9 novembre. — Depuis quelques 

Jours, on constate à la Bourse de Zurich 
une baisse formidable du change des puis-
sances centrales. En une semaine, le chan-
ge allemand perd 4 points, le change au-
trichien, 6. Aujourd'hui, on note 89 pour 
l'Allemagne (en temps de paix 100 marks 
égalent 123 fr. 50), et seulement 55 pour 
l'Autriche (100 couronnes égalent 106 fr.). 

On se demande si la débâcle va conti-
nuer; quoi qu'il en soit, jamais les cours 
du change des puissances centrales n'ont 
été si bas. 

Les Opérations 
russo-roumaines 

Au cealre, la Situation es! stsiior-raire 
km deux ailes 

les Eusso-Eoamains progressent 

Paris*, 9 novembre. — La situation peut 
être maintenant considérée comme meil-
leure. L'impression générale, foriifiêe par 
les bulletins successifs qui ont été publiés 
ces jours derniers sur les opérations, est 
que la résistance roumaine sera mainte-
nue. Le front roumain est "toujours plus 
calme; on n'aperçoit encore aucun déve-
loppement décisif des opérations, sauf 
peut-être dans la vallée de Jiul, située non 
loin à l'ouest, et constituant un théâtre 
de guerre moins vital que les vallées plus 
rapprochées de Bucarest. La bataille de 
positions cont nue. 

D'autre part, les troupes russes sem-
blent avoir accepté la tâche de protéger 
les ailes du front de bataille. Au sud, nous 
les trouvons, en effet, en grande majorité 
dans la Dobroudja, sous les ordres du gé-
néral Sakharoff, où, par parenthèse, elles 
font de l'excellente besogne, puisqu'elles 
obligent les Bulgares et les Allemands à 
reculer. A l'extrême nord du front rou-
main, dans la région de Dorna-Vatra, les 
colonnes russes du général Letchitsky 
progressent de façon continue depuis 
quelques jours; elles ont pénétré en ter-
ri! ùre hongrois, et leur position menace 
de flanc l'armée autrichienne qui contient, 
sur les différents cols moldaves, la pous-
sée continue des colonnes roumaines. Le 
développement de cette opération offensi-
re peut avoir l'influence la plus directe 
sur toute la campagne menée par Fal-
kenhayn. 

Deux Avions allemands 
se heurtent et capotent 

Zurich", 9 novembre. — Au cours d'un 
vol sur l'aérodrome, deux aéroplanes sont 
entrés en collision. L'un, qui était monté 
par trois personnes, est tombé sur le sol. 
L'aviateur et l'observateur ont été tués 
sur le coup. Celui qui les accompagnait 
est si grièvement blessé qu'on ne croit pas 
pouvoir le sauver. L'appareil a été complè-
tement détruit.] 

Les Evénements de Grèce I En Angleterre 

L'AFFAIRE KALLEVÏASIOTIâ 
Le Député espion est arrêté 

Athènes, 9 novembre. — Des officiers 
du contrôle allié de la police ont procédé 
à l'arrestation du député Kaihmasiotis, 
qui a été conduit au consulat britannique 
du Pirée. 

Athènes 9 novembre. — Comme il n'y a 
pas moyen de contester l'authenticité des 
documents publiés par la « Putris », la 
presse gounaro-skouloudiste s'abstient de 
les commenter et essaie de présenter l'af-
faire Kalimassiotis comme une affaire 
d'intérêt privé et qui ne saurait aucune-
ment diminuer le prestige de leur parti-

Telle n'est pourtant pas l'opinion du peu-
! pie hellène qui se rend compte de plus en 

plus que les gounaristes tramaient des in-
trigues odieuses contre les alliés, car l'af-
faire Kalimassiotis n'occupe pas l'opinion 
publique pour la première fois aujourd'hui. 
Depuis déjà plusieurs mois, le parti libéral 
accusait le gouvernement de ne pas pren-
dre les mesures nécessaires pour empêcher 
Kalimassiotis de ravitailler les sous-marins 
allemands, mais la réponse, toujours la mê-
me, consistait en ceci : qu'il n'existait au-
cune preu /e contre Kalimassiotis. 

Or, il est avéré aujourd'hui que les auto-
rités franco-anglaises étaient depuis long-
temps déjà en possession d'un dossier for-
midable et prouvant d'une manière écra-
sante que le député Kalimassiotis était à 
la solde de l'Allemagne. Ce dossier con-
tient d'autres pièces aussi impressionnan-
tes que celles publiées par la « Patris », et 
c'est sur ces documents que se basaient les 
alliés quand ils affirmaient l'existence au 
Pirée d'un service d'espionnage dirigé con-
tre eux aujourd'hui; l'opinion publique 
constate que c'est l'Entente qui était dans 
le vrai et que ce sont les gounaristes qui 
tentaient de la duper. La publication des 
lettres de l'espion-député a porté un rude 
coup au parti due composent les adversai-
res coalisés de M. Venizelos. 

UN MINISTRE COMPROMIS 

Athènes, 9 novembre. — A la suite des 
révélat;ons faites par le journal « Patris » 
à propos de l'affaire Kallimasiotis, on don-
ne les noms de plusieurs complices, qui 
tous s'occupaient de fournir de la benzine 
aux sous-marins allemands. Ces compli-
ces sont : MM Paléologos, de Patras; 
Psaracos, de Rethymo; Grigoropoulos, de 
La Canée, et enfin M. Dnmallas, du Pirée. 

Il faut ajouter à ces noms celui d'uû 
ministre dont le nom n'est . as dévoilé. On 
ne sait s'il s'agit d'un ministre ayant ap-
partenu à un cab net grec ou d'un minis-
tre représentant un des empires centraux 
a Athènes. Quoi qu'ii en soit, ce person-
nage semble avoir joué un rôle très actif. 

Il apparaît notamment aans une lettre 
adressée à M Psaracos. de Rethymo, let-
tre dans laquelle il est dit : « Damallas 
vous a écrit le 2 du mois passé pour vous 
faire connaître nos conditions et celles du 
ministre, » et duos une autre lettre en-
voyée à M. Paleologos. de Patras, où on 
lit : » Le ministre m'a chargé de vous fé 
liciter, mais soyez toujours très pmdent. » 
L'OCCUPATION DES INSTALLATIONS 

DE LA FLOTTE GRECQUE 
Athènes, 9 novembre. — Des détache-

ments alliés ont occupé "les installations 
des sous-marins de la flotte grecque. 

LES ALLIÉS SEQUESTRENT 
LES CULASSES DES TORPILLEURS 

GRECS 
Athènes, 9 novembre. — Les autorités 

militaires alliées ont demandé qu'on leur 
remit les culasses des canons de la flot-
tille de torpilleurs grecque, qui ont été en-
levées. 
LES MARINS GRECS ET L'ENTENTE 
Salonique, 9 novembre. — Deux cents 

marins grecs se sont rendus à Keratsmi 
pour se mettre à la disposition des alliés. 
Comme le font remarquer les journaux 
venizelistes, cette initiative réfute la lé-
gende que les Allemands cherchaient à 
accréditer quand ils prétendaient que les 
équipages de la flotte grecque avaient pris 
position contre les alliés. 

LA RECONNAISSANCE DU PIREE 
ENVERS LA FRANCE 

Athènes, 9 novembre. — Une délégation 
remettra à l'amiral Dartige du Fournet 
une Adresse portant 10,000 signatures et 
exprimant la reconnaissance de la popu-
lation du Pirée envers la France. 

CHAMBRE DES CO iMOMES 
La Vente des Biens allemands 

de îa Nigeria 
Londres, 9 novembre. — Sir Edward 

Carson et M. Leslie Scott ont demandé à 
la Chambre de voter que seuls les Anglais 
nés en territoire britannique et seules les 
Compagnies entièrement anglaises auront 
le droit d'acquérir des terres et des biens 
de ressortissants ennemis qui pourraient 
être mis en vente dans .es communes et 
les protectorats-àritamnqu^- 0 

M. Maitland, sous-secrétaire d'État des 
colonies, a fait observei que, par exem-
ple, une Compagnie française, telle que la 
Compagnie française de l'Afrique occiden-
tale, se verrait refuser le droit d'achat 
bien que déjà établie en territoire britan-
nique et bien que la France et la Grande-
Bretagne aient combattu ensemble dans 
le Cameroun et le Togoiand. 

« Nous devons, a-t-il dit, être guidés par 
l'intérêt britannique de concert avec les 
alliés. Agissant comme curateurs de 
l'Ouest africain, nous devons veiller au 
développement de notre protectorat sous 
réserve d'avoir des sauvegardes adéqua-
tes; nous devons assurer au mieux possi-
ble sa prospérité en admettant des capi-
taux étrangers. Si des Compagnies neu-
tres se portent acquéreurs de biens alle-
mands dans la Nigéria, la proportion de 
leurs actionnaires étrangers ne sera pas 
perdue de vue. Notre politique est aussi 
conforme aux principes de la Conférence 
de Paris et aux intérêts de l'empire que 
celle proposée par sir Ed. Carson et M. 
Leslie Scott. » 

Sir Edward Carson a dit ' que le pays 
désirait vivement savoir si oui ou non le 
gouvernement fait la guerre pour que les 
bénéfices qui peuvent en résulter revien-
nent à l'empire britannique, et à personne 
d'autre. « C'est le pays, a-t-il dit, qui a 
fourni les moyens pour que ces biens al-
lemands nous reviennent, et maintenant 
on va les donner aux neutres qui retirent 
déjà des profits de nos difficultés. » 

Le ton de sir Edward Carson devient 
acerbe. 

M. Bonar Law déclare que le but du 
gouvernement nest pas seulement de li-
quider les affaires de l'ennemi dans la Ni-
geria, mais d'extirper de cette colonie les 
Allemands d'une manière définitive. (Ap-
plaudissements.) « Le projet gouverne-
mental, dit M. Bonar Law, est conforme 
aux usages établis dans les autres posses-
sions britanniques Mais, au lieu de ven-
dre les propriétés sur place, le liquida-
teur a l'intention, de sa propre initiative, 
de les vendre sur le marché de Londres 
afin d'en obtenir un prix maximum et d'at-
tirer de nouveaux capitaux et des forces 
nouvelles pour le développement de la co-
lonie. )> 

M. Bonar Law invite sir Edward Carson 
à songer combier il serait désastreux de 
vouloir écarter les acquéreurs français, 
alors que la conquête est le résultat des 
efforts combinés des deux peuples. 

« Pour la première fois dans l'histoire 
de la Grande-Bretagne, s'écrie M. Bonar 
Law, on dirait aux frères d'armes aux 
côtés desquels nous avons fait la guerre : 
« Pour vous remercier, nous ne permet-
» trons à aucun Français de soumission-
» ner aux mêmes conditions que nous dans 
» la vente des territoires allemands qui 
» sont en notre possession et où vous aviez 
» l'intention de prendre part aux enchères 
» pour plusieurs lots. » 

La proposition de sir Edward Carson, 
explique l'orateur, atteindrait fatalement 
après la guerre le commerce britannique. 

M. Bonar Law termine en faisant appel 
à l'union sacrée : « Si le vote de la Cham-
bre des communes était hostile au gouver-
nement, dit-il la responsabilité de sir 
Edward Carson serait très lourde. » 

La discussion sur le projet de vente des 
biens allemands de la Nigeria à des neu-
tres s'est terminée par la victoire du gou-
vernement, par 251 voix contre 117. 

Un Ministre anglais des Pensions 
Londres, 8 novembre. — Aujourd'hui, à 

la Chambre des communes, M. Asquith a 
annoncé que M. Hcnderson était nommé 
ministre des pensions. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 10 novembre. 

(84) 

La Me de fi 
PAR 

S. FltOHlGfll et Ch. VAYflE 

IX 

Catastrophe 
(Suite.) 

Le poilu Ferdinand, troublé, s'était em-
pressé de -gagner sa chambre, craignant 
jTi'on ne lui imputât ce qui venait d'arriver, 
qu'on ne le rendît complice de l'indiscrétion 
ie Fil-d'Archal. 

Pendant ce temps, André s'efforçait de 
rappeler à la vie son malheureux ami. 

On avait déshabille Pierre, on l'avait cou-
thé. 

Autour d'André, les Infirmières, empres-
lées, exécutaient ses ordres. 

Pierre reprit connaissance. 
Mais, hélas ! ce fut pour proférer des paro-

le» saua suite, des ©ùrasea incohérentes, 

en proie à une agitation sans cesse gran-
dissante. 

— Aurait-Il perdu lia raison î demanda 
Chassagne inquiet. 

— Non, non, ,dit vivement André, non 
moins inquiet, mais il a une fièvre épou-
vantable... Il délire, qu'est-ce qui a bien 
pu se passer? 

— J'ai peur qu'il ne faille lui mettre la 
camisole, dit Chassagne. Voyez ces gestes 
désordonnés, violents... il veut arracher le 
bandage de son bras. 

On se précipitait, on maintenait Pierre 
qui se débattait en hurlant. 

— C'est grave... très grave I dit André sou-
cieux... qu'on ne le quitte pas de vue une 
minute. Mesdames, votre place n'est pas 
.Ici. Vous, Louis, et vous, Jacques, vous 
allez rester près du malade jusqu'à nouvel 
ordre. Chassagne, préparez vite un calmant. 
Madame Jogant, allez me chercher une bou-
le d'eau chaude. 

On courait de tous les côtés. 
André, reprenant son sang-froid, exami-

nait son ami. 
— Crise grave... accès de folie..., qu'est-ce 

que ça veut dire ? Si ça continue il faudra 
le doucher. On dirait qu'il se calme. Pierre... 
'Pierre reconnais-tu ma voix, mon cher 
Pierre 7 

Pierre se calmait, en effet. 
Il restait immobile, et de ses yeux cou-

laient d'abondantes larmes 
Mais la raison ne semblait pas lui être 

revenue. 
Il proférait d'étranges paroles : 
— Bruges la morte... Bruges que j'aime... 

Odile... Ali 1 pourquoi... pourquoi cela... je 
veux mourir... A l'assaut I Vivent les poilus 
d'Heurteban I... A mort les Boches \x. Vive 
la France I... Vive la France 1... An! ma 
tête... ma têtel 

Chassagne, de retour, faisait prendre de 
force à Pierre une cuillerée d'une potion 
calmante. 

— J'ai forcé la dose I dit-il à André. 
— Vous avez bien fait. Cela le fera dor-

mir. Mais je crains le réveil. 
— La fièvre sera peut-être tombée... 

— Ou reprendra une nouvelle force. Mais 
je serai là. Le voilà tout à fait calme. Il 
ferme les yeux. Il ne va pas tarder à dor-
mir. Louis et Jacques, ne faites pas de 
bruit, restez là. S'il s'éveillait, qu'on me 
prévienne tout de suite. Je suis dans moD 
bureau. 

Les deux médecins s'éloignèrent. 
Devant la porte, André vit Fil-d'Archal. 
— Monsieur le docteur, dit le poilu d'un 

air contrit, je voudrais vous dire deux motif 
en particulier. C'est rapport à ce qui est 
arrivé au sergent. 

— Vous savez ce qui a motivé ... 
— Oui, monsieur le docteur... c'est mol 

que j'ai causé ce qui est arrivé. 
— Vous, Fil-d'Archal ? 
— Oui, mais je veux vous dire ça à vous 

seul. 
— Venez I ordonna André. 
Lorsque les deux hommes furent 'seuls 

dans le cabinet de travail, Fil-d'Archal, pe-
naud, conta toute sa conversation avec Fer-
dinand, conversation interrompue par le cri 
déchirant de Pierre. 

André de Kermeur écoutait, terrifié. 
— Ainsi I dit-il enfin, Pierre sait tout à 

présent I 
Fil-d'Archal courba la tête. 
— Monsieur le docteur, je suis un grand 

coupable. Je ne mérite pas votre bonté.. 
Faites-moi renvoyer sur le front tout de 
suite, et dîtes au sergent que j'y demande 
bien pardon de la peine que j'y ai faite. Je l, ne savais pas Qu'il était là, et sûr que ja J 

n'aurais rien dit si la vue de cet offlficler de 
malheur m'avait pas mis en rogne. Aussi, 
pourquoi qu'il est venu dans le jardin, cel 
animal-là, quand c'était pas son droit ? 

André arrêta du geste le discours de Fil-
d'Archal 

— Vous avez été bleu coupable, dit-il. Vo 
tre imprudence, votre bavardage ont causé 
un malheur irréparable Je u'ai pas à vous 
punir, vous êtes déjà puni par le specta-
cle du mal que vous avez causé. Retirez-
vous 

Fil-d'Archal quitta le bureau sans oseï 
ajouter une parole. 

Le brave poilu avait les larawis aux yeux 
et éprouvait réellement un grand chagrin. 

André de Kermeur prit aussitôt une feuille 
de papier a lettre, traça quelques lignes, 
mit la lettre sous enveloppe, sonna. 

Un domestique parut 
— Cê mot de suite à Penhoël. Prenez mon 

auto. Il n'y a pas de réponse Faites vile. 
Le domestique disparu. André murmurai 
— Toutes les précautions ont été inutiles. 

Ce qui doit arriver arrive à l'heure dite. 
Pierre sait tu-ut. Sa raison et sa santé résis-
teront-elles à une pareille secousse ? F.t puis, 
à présent, que faire? Comment agir? Ah I 
décidément, j'ai eu tort de n'avoir pas suivi 
ma première inspiration et d'avoir obéi à 
ce je ne sais quoi que l'abbé appelle la cons-
cience. 

» On obtient de jolis résultats, quand on 
écoute la conscience et que par de ridicu-
les scrupules on hésite à se débarriiseï d'un 
être malfaisant et dangereux i Si j'avais ml 
Falkeyn, tout cela ne serait pas arrivé, 
N'importe I II ne perdra rien pour avoir at-
tendu Et maintenant que Je sai3 la ca isa 
du délire de Pierre, je suis plus fort poui 
combattre son mal, le soigner et le guérir. 
Mais après... Après? Nous verrons. 

L'Autonomie de la Pologne 
LA SOLUTION DU PROBLEME FUT 

PENIBLE 
Genève, 9 novembre. — La « Gazette de 

Cologne» écrit, cn réponse aux nombreu 
ses plaintes sur le fait que la décision po-
lonaise n'a pas été prise en commun a\ec 
les représentants du peuple, que la solu-
tion intervenue entre les deux empereurs 
ne s'est pas faite sans do graves difflcuHés, 
car sur bien des points les intérêts étaient 
divergents, et si la question avaii dù 
être, en outre, discutée par les chefs de 
partis des deux empires, cela eût rendu 
la solution encore plus difficile. 

Le journal officieux, pour consoler le 
peuple de sa déception grandissante, dit 
que la libération de la Pologne affaiblit la 
puissance jusqu'alors toujours croissante 
de la Russie et assure l'avenir de l'Alle-
magne contre cette puissance, car depuis 
l'alliance franco-angln-rùsse le terme 
« bonnes relations entre l'Allemagne et la 
Russie » n'a plus de sens. 

LE VATICAN SE RESERVE 
Rome, 9 novembre. — On assure que le 

Vatican est bien décidé à ne pas recon-
naître le nouveau royaume de Polugne 
et à attendre la fin de la guerre pour se 
prononcer. 

a 

Qui sera Roi ? 
Lsopoid de Bavière ou i'Archiduc 

har es-Etienne? 
Zurich, 9 novembre. — Le roi Ludwig 

de Bavière va partir pour Vienne, où 0 
sera pour plusieurs jours l'hôte de Fran-
çois-Joseph, au château de Schœnbrunn. 
Ce paraît être une sérieuse indication; 
mais, d'autre part, le bruit semble se con-
firmer que le choix s'arrêtera sur l'archi-
duc Charles-Etienne qui a de grandes re-
lations dans le monde polonais. Il a tenu 
résidence en Galicie; il a deux filles ma-
riées à des Polonais, l'une à un Radzivill, 
l'autre au prince Olgert Zeardoryski. L'ar-
chiduc a aussi un fils de vingt-six ans, 
auquel on aurait pense à faire épouser la 
fille du roi Ferdinand de Bulgarie. 

Exception faite pour la Turquie, les 
puissances centrales contribueraient à la 
création de la Pologne. L'Allemagne don-
nerait les fondements; l'Autriche, la Hon-
grie, la Bulgarie, la dynastie, car les Co-
bourg de la famille du roi Ferdinand rési-
dent en Hongrie, et le roi lui-même a été 
sujet autrichien. 

Su F le front Italien 
La Menace contre Pola 

Rome, 9 novembre. — Le colonel Ra- ! 
pone, le célèbre critique militaire italien, 
écrit dans le « Giornaie dltalia» : «Les 
nouveaux succès italiens contraignent l'en-
nemi à envoyer de nouveaux renforts, 
dans l'espoir que leur intervention arrê-
tera l'avance de nos troupes. Les progrès 
qu'elles viennent de réaliser menacent, en 
effet, d'une façon sérieuse tout le système 
de communications entre Vlstrie et Pola. 
Si les Autrichiens sont forcés d'abandon-
ner cette ville, ils perdent de ce fait tous 
les avantages d'un ravitaillement organisé 
par Sebenico, Spalato el Cattaro. Cepen-
dant, la flotte pourra encore se réfugier 
derrière l'archipel. » 

L'A! le magne appelée 
à la Rescousse 

Rome, 9 novembre. — Le gouvernement 
de Vienne aurait demandé à l'Allemagne 
des renforts pour le front italien, où la 
pression des troupes du général Cadorna 
se fait de plus en plus vive. Déjà, pour 
parer au danger, quatre régiments autri-
chiens ont été ramenés du front roumain, 
où ils ont été remplacé par des Turcs. On 
constate, d'autre part, que des renforts ar-
rivent continuellement en vue d'assurer 
la défense de Trieste. 

Pour enrayer l'Offensive 
ita'ienne sur le Carso 

Zurich, 9 novembre. — Le « Lokal An-
zeiger » annonce que le commandement au-
trichien a déjà pris toutes les mesures né-
cessaires pour empêcher les Italiens de 
poursuivre leur avance sur le Carso. 

La fiorvège vient de répare 
â la Hôte a lemanie 

ELLE LE FAIT EN TERMES CONCILIANTS 

Christiania, 1 novembre — Le qouver-
nement a remis hier au ministre allemand 
a Chr.stiania la réponse J la Note alle-
mande Tote-nant contre la résolution nor-
végienne du 13 octobre concernant les 
submersibles. 

Christiania, 9 novembre. — La réponse 
se borne à un exposé juridique de la posi-
tion légale de la Norvège. Elle est conçue 
dans les ternies les plus conciliants. Com-
me on s'y attendait, aucune modification 
au décret concernant les sous-ninnns n'est 
admise, mais la X'ote fait certaines con-
cessions au sujet de la prohibition de l'ex-
portation du poisson. Cette question est 
d'une grande importance, et on a des rai-
sons de penser que l'Angleterre pourra 
donner son adhésion aux concessions fai-
tes par la Norvège 

Londres, 9 novembre. — Le vapeur nor-
végien « Re'me » a été coulé. 

Le Torpiiiage du « Dag » 
Chrstic:iia, 9 novembre. •— Plusieurs 

journaux ayant écrit que le vapeur « Dag» 
avait été coulé sur le ' rritoire maritime 
norvégien, le département de la Défense 
nationale a fait savoir que les renseigne-
ments ■ eçus jusqu'ici par les autorités 
militaires portent à croire que le vapeur 
a été coulé en dehors de la limite des 
eaux territoriales. 

Le « Lanao » Ml un Navire mlwm 
Londres, 9 novembre. — MM. J. Tem-

perley et Cie, les agents à Londres des 
propriétaires du vapeur <( Lanao », coulé 
par les Allemands, écr vant au « Times » 
pour démentir la nouvelle que le navire 
ne fût. pas américain, '''sent : 

H Le « Lanao », au moment oû il fut cou-
lé, était un navire américain, battant pa-
villon ries Etats-Ums. Il était enregistré 
aux Philippines. » 

La Cargaison de 1' « Arabia J) 
Londres, 9 novembre. — L' «Anabia», 

qui vient d'être torpillé, portaH une car-
gaison de 350 tonnes de caoutchouc. 

Sous-Marin allemand 
contre Torpilleurs russe» 

Copenhague, 9 novembre. — L'équipage 
du vapeur norvégien « Ivanhoë », coulé 
récemment, fut recueilli à bord d'un sous-
marin allemand dont le capitaine se vanta 
de se livrer à ce genre d'opérations depuis 
plusieurs mois. L'équipage de I'« Ivanhoë» 
était à bord de ce sous-marin pendant le 
combat qu'il dut soutenir contre des tor-
pilleurs russes, combat au cours duquel 
l'appareil de T. S. F du sous-marin fut 
détruit et trois des marins furent tués. Ce 
sous-marin, construit en 1913, avait envi 
ron 65 mètres de long et portait trente 
hommes d'équipage. 

La Suède se prémunit 
contre la Disette» 

Stockholm, 9 novembre.— L'exportation 
des animaux vivants, de la viande de con-
serve et des végétaux est interdite. 

Grave Explosion dans ie Tunnel 
transpyrénéen 

Huesca, 9 novembre. — Une explosion 
s'est produite dans le tunnel de Camp-
franc : neuf ouvriers ont été blessés, dont 
six grièvement. 

Explosion dans une Cartoucherie 

Paris, 9 novembre. — Une violente ex-
plosion s'est produite à la cartoucherie 
Gaubillat, aux Bruyères-de-Sèvres. Un bâ-
timent tout entier a été détruit. Les dé-
gâts sont très importants. Un mobilisé en 
sursis d'appel à l'usine a été grièvement 
blessé. 

André retourna auprès de Pierre. 
La lettre qu'il faisait porter à Penhofil 

était adressée à Mlle van Missen et contenait 
les lignes suivantes 

« Odile, ne revenez plus à l'hôpital. Pierre 
est en proie à une sorte de folie. Je tremble 
pour sa vie et pour sa raison. Il a tout 
appris. 

• André de KERMEUR. • 

Odile, en lisant cette lettre, tomba terras-
SC8. 

QUATRIEME PARTIE 

IVSariage de Raison 

Une résolution qui est une solution 
C'était trois Jours après, dans la chambra 

de Pierre Sinclair 
André de Kermeur, assis près du Ut do 

son ami, le regardait pleurer. 
Le docteur était sous le coup d'une vio-

lente émotion. 
A Pierre qui, débarrassé de sa fièvre, 

avait formellement exigé ia vérité, toute la 
vérité, André avait dû révéler les suites de 
1 odieux attentat te von Falkeyn. 

U avait un moment hésité avant de por-
ter ce derrrer coup â son ami, mais il avait 
compris qu'il vallait mieux au contraire re-
tourner une dernière (ois le fer rouge dans 
la plaie pour n'avoir plus à y revenir 

Puis le docteur se méfiait, redoutant une 
Imprudence nouvelle, quelque malencon-
treux hasard. 

CA sutvrej 
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Duel d'Arli lerie sur la Somme eî à Verdun 

Paris. 9 novembre. — Les Allemands, 
que nos batteries avaient empêchés, hier, 
de décJancher une contre-attaque dans la 
région de Chaumes, ont continué, au cours 

de la nuit, à bombarder violemment nos 
positions d'Ablaincourt et Pressoire. En 
même temps, lu lutte d'artillerie s'étendait 
au nord de la Somme, où l'ennemi a même 
réagi contre Saitlisel; niais il a été rejeté 
aussitôt a la baïonnette en éprouvant des 
pertes sérieuses, au dire des prisonniers 
qui ont été capturés dans la journée. Puis 
le duel s'est poursuivi entre les deux ar-
tilleries sur chacune des rives de la Som-
me, et quelques opérations secondaires ont 
pprmis a l'infanterie française d'achever de 
nettoyer quelques ilôts de tranchées dans 
les secteurs de Sailly-Saillisel au nord et 
de Pressoire au sud. 

Notre communiqué constate encore que, 
malgré tous les, ordres du jour de loin s 
chefs, les fantassins allemands sont de 
plus en plus nerveux et que sans raison 
ils demandent des tirs de barrage fré-
quents, gaspillant ainsi les munitions que 
le commandement leur recommande si 
vivement de ménager 

A Verdun l'artillerie allemande contre-
battue énergiquemont par nos pièces 
bombarde avec une violence accrue les 
régions de Douaumont et de Vaux. L'en-
nemi aurait-il l'intention de contre-at.ta-

| quer ces positions qu'il déclarait pourtant 
: sans importance au lendemain de leur re-

prise par les Français ? L'avenir nous le 
dira. 

En résumé, aucune acUon de grande 
envergure ne s'est donc déroulée aujour-
d'hui sur notre front. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
3Ti 9 No^eaiore tiô a«u.res) 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, grande activité réciproque d'artillerie. L'in-
fanterie allemande, nerveuse, a tait exécuter de nombreux tirs de barrage. Elle a 
dirigé dans la soirée, sur nos lignes de Saillisel, une attaque qui a été complètement 
rejetée après un court corps-à-corps. 

Nuit calme sur te reste du front. 
9 ISovemore («ici txaares 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, pas d'action importante. Duel d'artillerie et 
petits engagements d'intanterie auprès de SAILLISEL et au sud de PRESSOIRE, 
au cours desquels nous avons nettoyé quelques ilôts et fait des prisonniers. Ceux-
ci ont confirmé les pertes sévères de l'ennemi à SailliseL 

Bombardement violent du secteur DOT!Al]MONT-VAUX par l'artillerie enne-
mie. Notre artillerie a riposté. 

Rien à signaler SUR LE RESTE DU FRONT. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 9 Novembre 'ÎO tieures 50) 

Une émission de gaz a été effectuée au début de la matinée à l'est d'ARMEN-
TIERES, où des grenades ont été également lancées dans les tranchées ennemies. 

Partout ailleurs, rien à signaler. 

iju 0 iSiovembre ,3d tieures 55) 
L'artillerie allemande a montré une grande activité, au cours de la journée, 

sur toute l'étendue du front AU SUD DE L'ANCRE. Nous avons bombardé les 
positions ennemies à l'est de la TRANCHEE REGINA-

Les Allemands prétendent nous avoir infligé le 5 novembre « des pertes énor-
mes et sanglantes » au cours d'une bataille des plus importantes où se sont trou-
vés engagés de puissants effectifs. Cette nouvelle est à ajouter à la série de rap-
ports radicalement faux qu'ils jugent bon de publier assez fréquemment depuis 
quelque temps C'est dans te communiqué britannique publié à cette date que se 
trouve la relation exacte des événements. 

Nos altques, qui étaient simplement des actions secondaires exécutées avec 
un petit nombre de bataillons, n'avaient pour but que de nous assurer 'sur trois 
points la possession de certaines tranchées avancées, en vue de consolider notre 
première ligne. 

' Nous avons enlevé la majeure partie de ces positions au prix de pertes stric-
tement proportionnées au peu d'importance des effectifs engagés et du but à attein-
dre. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OfF'ïCSESL PISAfVÇAîS Paris, 9 Novembre. 

Aucune action importante; le mauvais temps continue. 

OFFICIEL ^E.iB3 Saionique, 9 Novembre 
Le 7 novembre, grande activité de notre artillerie, sans action importante de 

votre infanterie. 

Communiqué belge 
Le Havre, 9 novembre. 

Vive lutte d'artillerie dans la région de 
RAMSCAPELLE et de PERVYSE et plus 
à l'est. 

Un Prince de Bavière tué au Front 
Bâle, 9 novembre. — On mande de Mu-

nich que le prince Henri de Bavière a été 
grièvement blessé le 7 novembre au cours 
d'une rectinna ssance. et qu'il est mort 
d;:ns la mut du 7 au S. 

Le prince, qui était le neveu du roi 
Louis, était âgé de trente-deux ans. 

Les Pertes prussiennes atteignent 
3,358,398 hommes 

Amsterdam, 9 novembre. — Les listes 
des pertes prussiennes des numéros 660 a 
669 renferment es noms de 65,510 hom-
mes blessés ou manquants. Le total at-
teint maintenant 3 millions 358,398 hom-
mes. 

L'Insigne aux Blessés et Malades 
de Guerre 

Paris, 9 novembre. — Le modèle du ru-
ban qui doit constituer, "vec une étoile 
émaillée de couleur rouge vit, l'insigne 
spécial destiné aux blessés, vient d'être 
arrêté. Cet insigne sera attribué non seu-
lement aux blessés dt la guerre, mais en-
core aux militaires retraités mis hors ca-
dres ou réformés pour maladies contrac-
tées ou aggravées au service. 

Le Prince de Connaught en Alsace 

Une Visite au Quartier Général 
de la 7c Armée 

Paris, 9 novembre. — Le prince Arthur 
de Connaught, représentant le roi d'Angle-
terre, est venu mardi dernier au quar-
tier général de la 7e armée pour remettre, 
au nom de Georges V, un certain nombre 
de décorations anglaises à des officiers, 
sous-officiers et soldats de l'armée. La cé-
rémonie a eu lieu dans la cour d'honneur 
du quartier général, en présence du gé-
néral commandant l'armée, assisté de 
son état-major. 

Dans l'après-midi, le prince, qui avait 
tenu à donner un témoignage de sa sym-
pathie aux populations alsaciennes, a vi-
sité une partie des régions réoccupées par 
nous. Il a été accueilli par les habitants 
des villes et des villages avec un res-
pectueux enthousiasme. 

Le 321e à 1 Ordre du Jour 

Montluçon, 9 novembre. — Pour sa part 
glorieuse à la prise de Douaumont, le 321e 
régiment d'infanterie vient d'être cité à 
l'ordre de l'armée par le général Joffre 
dans les termes suivants : 

<( Sous le commandement du lieutenant-
colonel Picard, s'est porté a l'attaque, le 
24 octobre 1916. avec une remarquable 
énergie A porte d'un seul élan nos lignes 
à 2 kilomètres 500 plus avant, après avoir 
vaincu les plus grosses difficultés de ter-
rain, s'employant à fond avec un courage 
et un sang-froid remarquables. A fait 600 
prisonniers, pris 15 mitrailleuses et per-
mis, par son intervention, la conquête 
d'un très important point d'appui. » 

La Prise d'Âblaincourl 
et de Pressoire 

Paris, 9 novembre — La journée du 7 
novembre au sud de la Somme a montré 
sous son véritable jour l'admirable vail-
lance qui amme nos troupes et le degré éle-
vé de leur moral; c est non seuk-muut con-
tre l'ennemi que nos braves ont eu^t lut-
ter, mais encore contre les éléments dé-
chaînés. Une pluie torrentielle que des 
rafales de vent chassaient avec violence 
n'a cessé de tomber pendant l'attaque de-
puis le bo s de Chaulnes jusqu'au delà de 
la sucrerie d'Ablaincourt, où s'est dérou-
lée l'action. L'école n'était plus qu'un cloa-
que, la -pluie persistante de ces derniers 
jours avait transformé en fondrière ce 
terrain labouré par l'artillerie. Qu'on se 
représente 1 effort physique qu'il faut à 
des hommes aux vêlements mouillés et 
aveuglés par la bourrasque pour se lancer 
en avant au milieu d'un tel chaos. Et 
pourtant, à neuf tieures cinquante-cinq, 
heuie lixée, la ligne tout entière, sous la 
voûte de l'artillerie qui allongeait son tir, 
surgit des tranchées. Le combat revêtit 
des aspects différents suivant les secteurs, 
mais il offrit partout ces mêmes carneté-
ri.-.!iques; ce fut un perpétuel corps à 
corps, les fusils bouchés par la bouc se 
refusaient à cracher la mort; l'arme b.an-
che fit largement son office en cette affai-
re et aussi la grenade, dont nos soldats 
usent avec une habileté incomparable. 
Au reste, parmi les troupes d'attaque se 
trouvaient les meilleurs spécialistes de 
ce genre de combat : des zouaves, des ti-
railleurs et des chasseurs à pied. Il se-
rait injuste de ne pas mentionner égale-
ment le 2e régiment d'infanterie, le 30Se 
et le 149e. qui se dépensèrent sans comp-
ter et furent les valeureux émules des 
coros d'élite cités plus haut. 

De la droite à la gauche, il y avait la 
division Levy, la division François, la di-
vision Mollandm; les tirailleurs se chargè-
rent du bois de la Kratz, situé au sud de 
Pressoire et qui s'allonge en pointe dans 
la direction de Chaulnes. Les tranchées en-
nemies, bouleversées par la pluie et les 
obus, n'avaient plus que l'aspect de tau-
pinières où, çà et là. des hommes étaient 
encore blottis. Malgré l'enchevêtrement 
des fils de fer, malgré les trous d'obus 
transformés en lacs, dans lesquels on plon-
geait à chaque pas, le nettoyage fut vite 
fait; nos tirailleurs se livrèrent à des pour-
suites épiques. Les Allemands surgissaient 
des tranchées en ruines et fuyaient à toute 
allure ou faisaient « kamarad" ! » 

L'objectif fixé était atteint vers dix heu-
res quinze, vingt minutes après le signal 
de l'attaque. 

Ce fut le vaillant 1er zouaves, colonel Rol-
land, qui eut l'honneur d'attaquer Pressoi-
re. L'ennemi y était puissamment retran-
ché et l'on s'y battit avec acharnement; 
chaque pâté de ruines fut enlevé successi-
vement. Au même moment, le 308e d'infan-
terie, de la partie nord d'Ablamcourt, qu'il 
occupait déjà, se-ruait-'contre les derniè-
res défenses du village. Des ilôts garnis de 
mitrailleuses résistèrent longtemps; il fal-
lut les prendre,un à un à la grenade. Le 
village conqu's, le cimetière restait solide-
ment organise à deux cents mètres à l'est. 
Une lutte épique s'engagea, dont nos sol-
dats sortirent vainqueurs. 

Pendant ce temps, au sud de la sucre-
rie d'Ablaincourl, les 1er et 3e bataillons 
de chassears et le 149e d'infanterie avaient 
affaire à forte partie Le terrain éta't par-
ticulièrement défavorable. Un combattant 
a traduit l'état du sol par ces mots pitto-
resques : « A notre gauche, c'est-à-dire j 
vers Ablaincourt et Pressoir, ils avaient j 
de l'eau jusqu'aux genoux, mais ici, nous j 
en avions jusqu'au ventre. » D autre part, 
des troupes fraîches étaient en leur pré-
sence, amenées très récemment par l'en-
nemi, entre autres, deux divisions de for 
mation nouvelle, constituées avec les meil-
leurs éléments d'autres divisions et pla-
cées cn avant de Gomiécourt. 

La bravoure de nos régiments a été au-
dessus de tout éloge; malgré l'énergie de 
la défense, qui fut sur ce point poussée 
au dernier degré, ils eurent raison de 
leurs adversaires et enlevèrent les lignes 
ennemies sous une très violente réaction 
de l'art lierie allemande. 

Une fois maîtres des positions, nos sol- j 
dats eurent à repousser des contre-atta-
ques du côté de Gomiécourt sur Pressoire 
et sur Ablaincourt; partout l'adversaire 
fut maîtrisé 

Pendant loute la bataille, la violence de 
l'orage empêcha h liaison par avions de 
fouet» nner; i.éanmoins, par les moyens 
ordinaires, le service de renseignements 
fonctionna si bien qu'à trois heures de 
l'après-midi, l'état-major de l'armée con-
naissait de la façon la plus complète le 
nombre de prisonniers faits par nous et 
les résultats exacts de la lutte. 

Un délai! caractérise bien la journée. 
Un pilole qui sortit malgré le mauvais 
temps et vola à 300 mètres, déclara que 
nos hommes ressemblaient à des blocs de 
boue. 

 s 
M. Denys Cochin à Fribourg 

Berne, 9 novembre. — Les étudiants 
français, belges et anglais internés à Fri-
bourg ont eu cette après-midi la visite de 
M. Denys Cochin, ministre" d'Etat. Une ré-
ception a été organisée au Cercle français, 
au cours de laquelle des paroles cordiales 
ont été échangées entre le ministre, l'am-
bassadeur de France et le président de la 
colonie française de Fribourg. 

HUGHES OU WILfcOW ? 

L'Election présidentielle aux Etats-Unis 
Paris, 9 novembre. — L'élection prési-

dentielle aux Etats-Unis réservait une 
grosse surprise Un coup de théâtre s'est 
produit hier dans toute l'Amérique, quand 
on a appris brusquement que l'élection de 
M. Hughes n'était point acquise. Il y a 
quatre ans, le résultat était connu à New-
York et à Washington cinq heures après 
la clôture du scrutin dat s ces villes, et 
bien qu'il y eût une différence de trois 
heures entre elles et Sat. Francisco, situé 
à des milliers de kilomètres a l'ouest. C'est 
pourquoi, mercredi soir, personne ne dou-
tait de la proclamation du candidat répu-
blicain. Les démocrates l'acceptaient pour 
certaine comme son propre parti. Mais 
des résultats tardifs ont modifié la physio-
nomie de l'élection. M. Hugues, qui venait 
en tête, a rétrogradé de plusieurs points, 
et M. Wilson a pris la tête des candidats. 
Puis ç'a été au tour de M. Hughes. Sui-
vons les dépêches au fur et à mesure de 
leur arrivée. Les voici. 

Les Pronostics les plus précis 
Londres, 9 novembre. — Tous les jour-

naux de New-York attribuent 250 voix 
à M. Wilson, dernier chiffre. A M. Hu-
ghes, 1' « American » donne 244 voix; le 
« Times » et le « New-York Herald », 247; 
le « Sund », 251; la «Tribune», 252; le 
« Worid », 228. (Radio). 

New-York, 9 novembre. — L' « United 
Press » annonce que le North Dakctah a 
voté pour M. Wilson. 

Les derniers chiffres parvenus jusqu'à 
présent donnent les résultats suivants : 
Wilson, 256 voix; Hughes, 243; douteux, 32. 
(Radio.) 

Les dernières Nouvelles 
Londres, 9 novembre (reçu à Paris à 

2 h. 15 matin). — On mande de New-York 
que les résultats reçus à l'instant sont fa-
vorables à M. Hughes dans le Minnesota, à 
une majorité de 800 voix. Par contre, en 
Californie, M. Wilson l'emporte de 4,000 
voix. (Radio.) 

LES IRLANDAIS CONTRE WILSON 

New-York, 9 novembre. — Oh affirme 
que si la majorité obtenue par M. Wilson 
à New-York, dans la cité, a été très fai-
ble, cela est dû à l'influence des Irlandais, 
qui ont fa't une violente campagne contre 
le président actuel, lui reprochant sa po-
litique à i égard de l'Angleterre. 

LA SUREXCITATION A NEW-YORK 

New-York, 9 novembre. — La surexci-
tation à New-York est intense; les jour-
naux publient des éditions de demi-heure 
en demi-heure. Le public les arrache, mê-
me s'il sait qu'elles ne contiennent aucune 
nouvelle décisive. Toute nouvelle sérieuse 
ou grave, comme celle 'du coulage de 
1 « Arabia », se perd dans l'agitation et 
le bruit, .a presque totalité des habi-
tants de New-York se sont couchés à une 
heure tardive, hier, convaincus que le 

candidat républicain était élu. Les princi-
paux journaux, par des projecteurs et des 
transparents lumineux, avaient annoncé 
la victo re de M. Hughes dès que les ré-
sultais de New-York et de I llinois furent 
connus. Les trompes, Ls sonneries, le 
fracas ues instrumenta de toutes sortes,' 
les clameurs de centaines de milliers de 
gosiers humains avaient salué le succès 
du candidat républicain dans la rue, au 
Club, dans les théâtres et dans les hôtels. 
Le colonel Roosevell avait fait une décla-
ration pour affirmer que le pays ne se-
rait plus désormais » trop fier pour com-
battie». L.es premières éditions des jour-
naux, même démocrates, publiaient sans 
aucune restr.ction la victoire républicaine. 

Cependant, ce matin, les résultats re-
çus tardivement des Etats éloignés remet-
taient tout cn queslion. Une seule fois, 
lors de l'élection du président Cleveland, 
la viclo re fut aussi disputée qu'elle l'est 
actuellement. 

LES FLUCTUATIONS DU SCRUTIN 
S'il y a un pointage ! 

New-York, 9 novembre. — Le résultat 
final ds l'élection présidentielle, si un poin-
tage officiel est nécessaire, ne pourra pas 
être connu avant trois jours. 

Un exemple pris dans les annales des 
élections prés'dentielles aux Etals-Unis 
montre l'importance essentielle de la révi-
sion des votes et l'influence qu'elle ppu.t 
avoir sur le résultat définitif En 1876, le 
vote populaire donna une majo.ilé de 
250,935 voix au candidat démocrate. Sa-
muel J. Tilden, sur le candidat républi-
cain, Hayes. Mais les votes en Floride,; 
Louisiane, Orégon et Caroline du Sud,' 
ayant été fortement contestés, durent être 
revus par une commission électorale nom-
mée par le Congrès et composée de huit 
républica ns et de sept démocrates. Cette 
commission, après une révision rigoureu-
se, reconnut 185 vo'x à Hayes et 184 à 
Tilden, de sorte que le candidat républi-
cain fut élu président. 
SI AUCUN CANDIDAT N'A LA MAJORITE 

ABSOLUE... 
New-York, 9 novembre. — La majorité 

absolue nécessaire à l'élection du prési-
dent est de 266 voix, sur 531 votants. Si, 
par hasard, aucun des deux candidats ne 
réunissait cette majorité, c'est-à-dire si un 
troisième canddat se voyait attribuer 
quelques votes présidentiels, aux termes 
de la Constitution il appartiendrait à la 
Chambre des représentants de choisir en-
tre les trois le plus favorisé Le cas ne 
s'est présenté qu'en 1800 et en 1824. 

, 9 . 

La Première Femme dépiiie" êïm 
en Amér que 

Washington, 9 novembre. — L'Etat de 
Montana a élu une femme comme député 
au Congrès. Mme Bankins, qui se présen-
tait comme candidat indépendant, a battu 
les candidats républicains et démocrates. 
Elle sera la première femme siégeant au 
Parlement. 

e que disent les Journaux 
WILSON OU HUGHES ? 

Les deux partis en présence sont jugés 
du point de vue des alliés par Gustave 
Hervé dans la Victoire : 

Sans nous immiscer dans la politique in-
térieure de la grande république, attendu 
que les alliés comptent, aussi bien parmi les 
démocrates que parmi les républicains, de 
très nombreuses et très chaudes sympathies, 
i; est intéressant tout de même, pour nous, 
de savoir que le parti démocrate — le parti 
de Wilson - a plutôt tendance à verser dans 
ce que nous appelons ici le pacifisme béat 
et larmoyant; taudis que le parti républi-
cain, qui a eu longtemps pour chef le pré-
sident Roosevelt, peut-être pour mieux fon-
dre dans ie grand creuset américain les 
différentes nationalités que l'émigration y a 
versées, ne serait pas tâché de les fondre à 
ta Gamme d'un patriotisme ardent, chatouil-
leux, batailleur et sentimental. 

De M. Stôphen Pichon, sénateur, ancien 
ministre des affaires étrangères, dans le 
Petit Jour ial : 

Le parti démocrate et le parti républicain 
se tiendront, à un petit nombre de voix près, 
à égalité de suffrages, et l'on aurait tort 
d'attendre, dans ces conditions, un grand 
changement d'orientation dans la politique 
de l'Union par rapport aux grosses ques-
tions qui nous intéressent et desquelles dé-
pend le développement futur de la guerre 
européenne. 

Le Banquet du Lord-Maire 
Londres, 9 novembre. — Le banquet du 

lord-maire au Guild-Hall a eu lieu avec le 
cérémonial accoutumé. Les ambassadeurs 
de France, de Russie, d'Italie, du Japon 
et des Etats-Unis, les ministres de Bel-
gique, de Serbie, de Roumanie, le maré-
chal French, sir William Robertson, chef 
d'étal-major; MM. Samuel, Asquith, Bal-
four ont été acclamés à leur arrivée, ainsi \ 
que M. Albert Thomas, secrétaire d'Etat 
français aux munitions. , 

ON FIRME A SIX HEURES! 

Le Temps critique la décision ministé-
rielle. Il s'étonne notamment et y insiste 
que les bars, cafés, déîdts de vins puis-
sent demeurer ouverts jusqu'à dix heures 
et demie du soi:' ; 

Nous nous refusons à croire, et nul ne 
saurait supposer que le gouvernement ait 
entendu réserver un régime de faveur aux 
magasins de boissons alcooliques. Une li-
brairie, un magasin de chaussures, un ma-
gasin d'habillement ne pourraient-ils ser-
vir comme précédemment le public, sauf à 
travailler à la chandelle s ils le veulent ? 
L'idée d'une clôture obligatoire et simulta-
née des boutiques est une idée simpliste, cer-
tes, mais n'ayant qu'un rapport lointain 
avec le but poursuivi. 

L'opinion publique souscrira toujours à 
toutes les mesures réellement utiles à la 
défense nationale, mais elle est en droit de 
demander que des études suffisantes of-
frant toutes garanties d'impartialité et de 
compétence fassent découv îr en temps uti-
le la portée d'une résolution. Que des déci-
sions émanent du gouvernement ou des 
Chambres, elles n'auront rien à perdre, el-
les auront tout à gagner à ce que des in-
formations et des enquêtes indispensables 
en fait les précèdent .au lieu de les suivre. 
Les tâtonnements actuels sont un enseigne-
ment' qui ne devrait pas être perdu. 

Quoi qu'il en soit, au point de vue de la 
lutte contre l'alcoolisme, tout le monde re-
connaîtra que les précautions les plus gran-
des sont à prendre pour empêcher que les 
mesures nouvelles, quelles qu'elles soient, 
ne tournent au détriment de la santé pu-
blique. 

"v-v-w 

L'AVIATION FRANÇAISE EST REINE 
Lia suprématie de l'aviation française 

est indiscutable. Mais il est bon de savoir 
pourquoi et comment. Le Temps apporte 
à cette question de première importance 
d'intéressantes préesions. Gomment se 
fait-il, d'abord, que des u raids » de plus 
en pius audacieux puissent se multiplier 
avec une relative facilité ? 

Si nous devions citer des chiffres, quei:<J 
statistique n'établirions-nous pas t dit notre 
confrère. Nous pouvons toutefois affirmer 
aujourd'hui, autant en ce qui concerne les 
appareils qu'en ce qui concerne les moteurs, 
que les progrès réalisés sont énormes. A 
l'heure actuelle, et par rapport aux résul-
tats déjà obtenus au début de la guerre, on 
peut assurer que les vitesses propres sont 
doublées, que la vitesse ascensionnelle des 
appareils a été décupiée, que le poids empor-
té par un avion est maintenant de cinq à 
dix fois supérieur à ce qu'il était lors des 
premiers concours militaires. Enfin, si l'on 
considère les moteurs, dont la régularité 
de marche est, pour ainsi dire, assurée 
maintenant, on peut ajouter qu'ils ont tri-
plé de puissance... Sans oublier que-cer-
tains biplans et triplans utilisent, à l'heure 
actuelle, deux ou trois moteurs. Et ce n'est 
pas fini ! 

Avec de tels moyens, l'intrépidité de nos 
aviateurs devait faire merveille. Et, en 
effet, voici quelques résultats impression-
nants : 

En moins de trois mois, — par exemple si 
l'on examine la période du 1er juillet à fin 
septembre dernier, — nos aviateurs ont pu 
abattre plus de 250 avions et 25 ballons cap-
tifs. Us ont lancé plus de 6,000 bbombes en 150 
endroits différents du territoire ennemi ou 
du territoire occupé par nos adversaires... 
Nos raids ne se comptent plus. Nous avons 
cité celui d'Essen, qui a dépassé 800 Kilo-
mètres; mais nos avions avaient déjà bom-
bardé Ludwigshafen, Fribourg-en-Hrisgau, 
Carlsruhe, Marbach', Trêves, Pechelbronn, 
Stuttgart. Aucun fokker ne s'est jamais per-
mis de pareilles incursions en territoire 
français. Il est enfin superflu de répéter que 
notre aviation d'observation — l'œil de l'ar-
tillerie— accuse une supériorité évidente 
sur celle de nos ennemis. Au surplus, l'im-
portance consacrée par les Communiqués 
quotidiens aux opérations de l'aviation mi-
litaire dit assez quel rôle joue maintenant 
cette arme dans l'effroyable guerre moder-
ne. Quant à la préparation de nos aviateurs, 
quant à l'éducation de nos pilotes, elles sont 
assurées maintenant avec science et mé-
thode. » 



DÉPÊCHES UIT 
esTroepes rounaiaes 

ut réowpé Hirsova 

NOS ALLIES ONT REPOUSSÉ 
TOUTES LES ATTAQUES ENNEMIES 

Bucarest, 9 novembre. 
(Officiel roumain) 

Bans la vallée du TROTUS, l'ennemi 
a attaqué en direction du mont MUNCE-
LUL, à sept kilomètres au nord de 
GOIOASA, mais il a été repoussé avec 
perles. 

Dans la vallée supérieure de l'ASAUL, 
nous avons abattu un'aéro du type Hin-
denburg et fait prisonnier le pilote et l'ob-
servateur. 

A TA Bt.E-BUTZl-BRATOCEA-PREBEE-
LUS, dans la vallée de PRAHOVA, les 
combats continuent. 

Dans la région de DRAGOSLAVELE, 
nous avons repoussé les attaques de l'en-
nemi. 

Sur la rive gauche de VOLT, au sud 
de T1TESTI-RACOV1TZA, les combats 
suivent leur cours. 

Sur le reste du front, rien de nouveau 
H signaler., 

Front Sud 
L'ennemi a montré une grande activité 

d'artillerie, spécialement le long du Da-
nube. 

Dans la DOBROUDJA, HïRSOVA a été 
réoccupé par nos troupes, appuyées par 
un escadron du Danube. 

Avant de se retirer, l'ennemi a mis le 
feu à la ville ainsi qu'au village de TO-
PAL. (Radio.) 

Pétrograd, 9 novembre., 
(Officiel russe) 

Dans la vallée à l'est de BUZEU, les for-
ces roumaines ont repoussé les Allemands 
et se sont emparées d'une mitrailleuse et 
d'une centaine de prisonniers. 

Dans la vallée de JIUL, toutes les atta-
ques ennemies ont échoué. 

Front du Danube 
Les Ru0es, après avoir repoussé les 

avant-gardes ennemies, ont réalisé une 
avance vers le sud. Le village de GIRSO-
VO, où le feu d été allumé de divers cô-
!ès, est actuellement complètement en 
flammes. (Radio.) 

Ce que diseni Berlin eî Vienne 
Genève, 9 novembre. — Les états-ma-

jors allemand et autrichien reconnaissent 
le nouvel échec des troupes du général 
von Arzt au sud de borna-Vatra, en écri-
vant : u Le secteur do Tulgyes a été, mar-
di encore, le théâtre de vifs combats. Les 
Russes ont encore réussi à gagner quel-
que terrain. » 

En Valachie, Berlin et Vienne disent 
avoir continué à repousser les Russo-
Roumains près de Spini, 20 kilomètres au 
sud du défilé de la Tour-Rouge, au sud-
ouest de Prédéal, et de chaque côté de la 
route de Buzeu (en avant du col du môme 
nom). 

Enfin, les dépêches de Vienne et de Ber-
lin signalent le recul des troupes austro-al-
lemandes dans la Dobroudja : « Dans la 
partie nord de la Dobroudja, disent ces dé-
pêches, des détachements d'éclaireurs 
avancés ont dû se retirer, conformément 
aux ordres reçus, après un combat avec 
l'infanterie ennemie. » 

Hirsova cn Flaraims 
Bucarest, 9 novembre. — Les Bulgares 

se retirent sur tout le front de la Dobroudja 
et brûlent systématiquement tous les villa-
ges qu'ils abandonnent. 

Hier, en quittant Hirsova, ils ont mis le 
feu à cette ville. 

Une ÏÏOMC Lettre de la Reine de Roumanie 
Bucarest, 9 novembre. — Dans une let-

tre adressée à une personne amie, la reine 
dit : (c C'est probablement pour que je 
puisse mieux comprendre les larmes des 
mères cn deuil que mon petit a été enlevé. 
Ainsi une reine doit aussi courber la tête 
vers la terre. »  $ 

Communiqué fasse 
Pélrograd, 9 novembre. 

Rien de particulier à signaler. 
Au sud de DORNA-VATRA, dans la ré-

gion de BELBOR, les combats continuent. 
Au sud du village d'HOLJO, contre-atta-

que autrichienne. 
Front du Caucase 

Situation sans changement. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 9 novembre. 

Tout le long du front, les actions d'ar-
tillerie se sont poursuivies, mais entra-
vées par le mauvais temps. 

Sur le CARSO, près de la côte 291, au 
sud-est du mont PEC1NKA, on a trouvé 
une autre batterie de 150 de trois pièces 
avec d'importantes réserves de munitions. 

Dans l'ensemble, le nombre des pièces 
prises à l'ennemi pendant la dernière 
offensive se monte à vingt, dont treize de 
calibre moyen. 

Les avions ennemis ont lancé des bom-
bes près de MONFALCONE. Il y a un 
mort et auelaues blessés. (Radio.) 

A LA CHAMBRE; DES DÉPOTÉS 

K Ribot donne ie résultat de l'Emprunt 
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I 11 Milliards 360 Million 
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Le numéraire apporté est supérieur à celui de 1915 
et il y a eu autant, sinon plus encore de Souscripteurs 

Paris, 10 novembre. — Cette séance de ren-
trée est assez animée. Les députés sont nom-
breux à leurs bancs, et un nombreux public 
a pris place dans les tribunes. 

Au banc des ministres sont assis : MM. 
Briand, président du conseil; Viviani, minis-
tre de la justice; Ribot, ministre des finan-
ces; Malvy, ministre de l'intérieur; Sembat, 
ministre des travaux publics. 

La parole est donnée, au milieu d'urne vive 
attention, au ministre des finances, qui dé-
pose le projet de douzièmes pour le premier 
trimestre dé 1917, et ajoute : 

Je suis en mesure de faire connaître les ré-
sultats de l'emprunt. Cette opération délicate 
a duré virigt-cinq jours, et les résultats ont 
demandé dix jours pour être connus. La Ban-
que de France a totalisé les souscriptions. 
Le total des souscriptions atteint 11 MIL» 
DARDS 360 MILLIONS. (Salve d'applaudis-
sements prolongée.) 

Comme toujours, ce sont tes petits sous-
cripteurs, qui ont le plus donné. Ce sont ceux 
qui ont surtout souscrit avec l'argent qu'ils 
avaient économisé. Alors qu'en 1915 la pro-
portion du numéraire était de 47 %, elle at-
teint cette fois 54 et demi % (salves de vifs 
applaudissements), soit 5 milliards 500 mil-
lions. 

En province, la proportion de l'argent est 
de 60 %; à Paris, elle est de 47 % et dans les 
grandes banques de 40 %. 

Voix à i'extrême-gauehe : Et les fournis-
seurs de la guerre ont-ils apporté des fonds? 

M. Rifo»»' • Oui. très certainement, et des 
fonds importants; ce qui est la preuve que 
l'impôt sur les bénéfices de guerre n'a pas 
porté tort à l'emprunt ni ralenti le zèle des 
souscripteurs. 

En ce OUJ concerne les Bons, au moment 
ae l'emprunt, il y avait 15 milliards de bons 
en circulation 11 en est venu 3 milliards 
600 millions à l'emprunt. Lors de l'emprunt 
de 1915, sur 8 milliards 800 millions de bons 
en circ.ulatior il en était venu 2 milliards 
200 millions à l'emprunt, soit 25 %. Cette 
fois-ci, il n'y en a eu que 23 et demi %, ce 
qui indique nue le public considère les Bons 
de la Défense nationale comme une vraie 
valeur de placement dont il a peine à se dé-
faire. . 

Le ministre ajoute : On ne peut encore éta-
blir le nombr- des souscripteurs. L'armée 
de l'épargne dépassait 3 millions 100,000 en 
1915. Cette-année, le nombre des souscrip-
teurs est au moins égal sinon supérieur. La 
moyenne des rentes souscrites ne dépasse 
pas 185 fr C'est donc un emprunt national, 
un emprunt popu'aire. (Applaudissements.) 

L'année dernière, nous avions obtenu 3 
milliards 600 millions de plus, mais cela pro-
venait de la conversion du 3 W %, et il ne faut 
pas s'y tromper, c'étaient des detteset non des 
ressources nouvelles. Au contraire, l'emprunt 
actuel apporte un peu plus de ressources im-
médiatement disponibles à l'Etat. Si l'on con-
sidère qu'il a été souscrit après deux ans de 
guerre, après une campagne infâme qui a 
misérablement avorté à peine ébauchée (sal-
ves d'applaudissements prolongées), on peut 
célébrer son succès. 

Le pays a voulu nous donner le moyen de 
poursuivre jusqu'à la victoire cette guerre 
nationale. Le succès de cet emprunt, c'est le 
signe que la France est maîtresse d'elle-mê-
me et d se° destinées. Son succès est fait 
aussi des victoires de nos admirables armées, 
de ce petit soldat dont les traits sont popu-
laires dans IK monde entier et qui porte dans 
son regard clair et assuré l'image de la vic-
toire finale de la France. (Longue salve d'ap-
plaudissements.) 

Le ministre poursuit: 

Nous autres, nous n'avons pas eu besoin 
de recourir à des artifices. (Vifs applaudis-
sements.) Nous avons voulu faire un em-
prunt franc, clair, net comme le génie de 
notre race, sans trompe-l'œil, sans pression, 
par contre, regardez par-delà nos frontières 
pour quefs chiffres figurent dans l'emprunt 
les banques et les Caisses d'épargne. (Ap-
plaudissements.) 

Deux des députés socialistes qui sont allés 
en Suisse causer avec les «Uameradeni al-
lemands, les citoyens Brizon et RafSn-Du-
gens lancent des interruptions auxquelles ré-
pliquent des huées. Comme ils persistent à 
interrompre, M. Ribot se tourne vers aux et 
jette : 

Que pèse une voix isolée ! (Longue salve 
d'applaudissements.) 

M. Raffln-Dugens, persistant, le président 
M. Desohanel le rappelle à l'ordre. 

M. Brizon crie : « A bas la guerre ! » (Pro-
testations.) 

M. ttibot continue: 
Cet emprunt a été un signe d'union sa-

crée. A côté des préfets, des Chambres de 
commerce, on a vu les évêques, le clergé | 
spontanément accourus. 

M. Jean Bon : Il aurait pu d'abord aller 
au Vatican le clergé français. 

M. Ribot : Le clergé français s'est honoré. 
(Applaudissements au centre et à droite.) La 
presse aussi; celle de Paris et celle des dé-
partements, nous ont apporté le con-
cours le plus dévoué. Tout le monde a voulu 
coopérer à l'Emprunt de la victoire. 

M. Brizon : De la victoire par la paix. 
(Huées.) 

Voix au centra : Pas par la paix honteuse. 
(Vifs applaudissements. Agitation.) 

Le ministre des finances : Il faut presser 
la victoire. 

M. Raffin-Dugens, qui interrompt encore, 
est raDDelô à l'ordre [ 

M. Ribot, se tournant vers lui, avec un 
geste de dédain : Une voix isolée dans le 
concert des consciences I que pèse-t-elle cette 
voix isolée qui vient d'un seul banc ? (Vifs 
applaudissements répétés.) 

Le ministre des finances : Oui, il faut pres-
ser la victoire. 

M. Brizon : La victoire par la paix. (Vives 
protestations.) 

Cette fois, M. Brizon est rappelé à l'ordre 
avec inscription au procès-verbal par M. le 
président Desohanel, qui s'écrie : « En tout 
cas, ceux qui essaieraient de nous solida-
riser avec les interrupteurs seraient sévère-
ment jugés par la nation. (Vifs applaudisse-

! ments.) 

M. Lazare Weiller : C'est un honneur pour 
le Parlement de constater que M. Brizon ne 
pense pas comme M. Ribot. 

M. RIBOT 

Le ministre des finances : Cela doit accroî-
tre encore notre confiance et notre résolu-
tion. Nous devons, je le répète, presser la 
victoire. 

M. Brizon Î La victoire par la paix. (Vives 
protestations. Huées.) 

M. le Président : Vous ne pouvez imposer 
votre volonté à l'Assemblée. Si vous conti-
nuez, je serai obligé de consulter la Cham-
bre. (Applaudissements.) 

M. Ribot termine • Nous presserons la vic-
toire en unissant plus étroitement les forces 
des pays alliés, en utilisant la supériorité 
croissante de nos effectifs et de nos arme-
ments et la force morale que nous donnent 
les sympathies du monde entier. La France 
a fait magnifiquement son devoir : à vous 
et à nous de faire le nôtre. (Vifs applaudis-
sements répétés.) 

Le ministre est vivement félicité en rega-
gnant son banc. 

Les Notes de Restaurants 
M. Malvy ministre de l'intérieur, dépose 

un projet de taxe sur les notes des restau-
rants. 

Le produit de cette taxe, qui ne sera per-
çue que dans le département de la' Seine, 
sera affeicté à l'office départemental dès 
œuvres de guerre de l'Hôtel-de-ViHe. 

Des taxes de même nature pourront être 
établies, par décret rendu au Conseil d'Etat, 
dans les départements bu les communes qui 
en feront Ja demande. 

A propos d'une Concession 
de Mines en A'gérie 

M. Outrey demande à interpeller le minis-
tre des travaux publics sur une concession 
de mines à une Société, étrangère en Algé-
rie. U réclame la discussion immédiate, qui 
est ordonnée. 

M Outrey rappelle les discours d.u minis 
tre actuel des travaux publics qui, avant la 
guerre, s'opposait à toute exploitation de mi-
lles autrement que par l'Etat. Il lui reproche 
d'avoir concédé à la maison Thomson, de 
Londres, un droit de prospection en Algérie 
sur un territoire de 730,000 heciares. Quoi-
que le gouverneur général de L'Algérie et I 
l'ingénieur eu chef aient estimé que cette 
C «m Cession devait faire l'objet d'un projet de 
M, on s'est contenté d'un décret rendu en 
Conseil d'Etat et l'on a vu le ministre ac- , 
corder à une Société étrangère, dans la pro-
vince d'Oran, tout le terrain pétrolifère de 
l'VÎgérl» en vu« d'une prospection. Comment 
a-t-on accordé cette concession sans venir 
devant le Parlement ? 

M. Sembat regrette que M. Outrey ne lui 
ait pas demandé des explications préalables; 
il donnera devant la commission du budeet ■ 

et devant la Chambre les explications néces-
saires sur sa politique minière. 

Dès le 25 janvier 1915, dans une première 
lettre, le ministre disait au gouverneur gé-
néral que si les prospections paraissaient 
sérieuses, il y avait lieu d'en saisir le Par-
lement. Il y a des cas dans lesquels le mo-
nopole n'est pas possible. Quand les pros-
pections doivent coûter des millions, il est 
bon de renoncer au monopole. 

M. Pugliesi-Conti : Pourquoi n'avez-vous 
pas parié ainsi de l'Ouenzaî 

M. Sembat : Parce que l'affaire était alors 
mauvaise, et qu'elle est devenue bonne pour 
l'Algérie. 

Sous prétexte de monopole, nous nous 
sommes refusés à faire maintenant une 
mauvaise affaire. Nous avons écrit au gou-
verneur général de préparer un projet de 
loi dont la commission du budget sera sai-
sie. 

M. Outrey : Mais alors, pourquoi avez-
; vous eu recours au Conseil d'Etat? 
S M. Sembat : Mais, sur l'intervention de 
; ceux qui me disaient: « Le pétrole coule à 
; Ilots en Algérie. » Jamais je n'ai voulu me 

soustraire au Parlement, mais on ne peut 
I pas, en cette matière, procéder générale-
j ment par monopole, mais par voie de ré-

gie intéressée ou de concessions d'un tvpe 
autre que celles d'avant-guerre. 

M. Sembat : Malgré ie.s lenteurs de la 
I procédure parlementaire (vives exclama-
' lions), la Chambre peut «tre assurée que 
• jamais une concession définitive ne sera 

accordée sans une intervention du Parle-
ment. (Applaudissements sur les bancs so-

' cialistes.) 
. 

M. Outrey reproche à M. Sembat d'avoir 
I changé d'avis en apprenant son interpella-
i tion. U faut que le gouvernement sache qu'il 
; y a un Parlement en France, en tout cas, 
: les Français doivent être préférés aux 
; étrangers. 

M. Sembat : Je reconnais que les Fran-
çais doivent être préférés, mais je demande 
que lorsque des alliés font des offres sé-
rieuses, elles puissent être examinées. Et 
lorsqu'il s'agira de la mise en valeur du 
sous-soi normand, je pense qu'il sera juste 
de ne pas repousser les offres de Français 
et d'Anglais associés. (Applaudissements 
sur queluues bancs ) 

M. Tissier (Vaucîuse), radical-socialiste, 
proteste contre l'idée de faire appel à des 
étrangers, même alliés*' pour donner des 
concessions. Il faut donner la préférence à 
nos nationaux. Il faut exploiter les immen-
ses richesses de nos colonies. 

Le ministre des travaux publics M. Sem-
bat répond : 

Faut-il subordonner même les permis de 
recherches aux votes du Parleraient? 

L'ordre du jour pur et simple est finale-
ment adopté. 

La Saisie de la « Liberté » 
M. Jean Bon dépose une demande d'in-

terpellation sur la saisie du journal pari-
sien • la Liberté » opérée hier. 

M. Viviani : Le gouvernement demande 
la discussion après l'interpellation sur les 
transports. 

Après intervention de M. Candace, l'in-
terpellation est fixée à la suite. 

L'Uaiisation des Spécialistes 
dans les Usines 

M. Bokanowski (Asnières) propose de dis-
cuter, aussitôt après celle des transports, 
son interpellation sur la* non-utilisation 
dans les usines des ouvriers spécialistes res-
tés au front. Après plusieurs épreuves dou-
teuses par assis et levé, la Chambre accède 
à la demande de M. Bokanowski. 

La séance est levée â 6 heures 25. 
Prochaine séance demain. 

La Continuité des Entreprises 
publiques assurée par l Etat 

Paris, 9 novembre. — Le ministre de 
l'intérieur a déposé cette après-midi sur 
le burnau de la Chambre le projet de loi 
portant ratification du récenl décret rendu 
à l'occasion de la grève des tramwavs et 
autorisant le gouvernement a prendre tou-
tes les mesures nécessaires pour assurer 
pendant la durée de H guerre la continui-
'ô des entreprises publiques. 

La Garantie de l'Etat 
contre les Risques maritimes 

Paris, 9 novembre. — En vertu d'un 
décret du 7 novembre, la garantie de 
l'Etat pourra s'appliquer dans les condi-
tions fixées par la loi du 10 avril 1915 : 
1. aux corps de navires battant pavillon 
allié ou neutre appartenant à des arma-
teurs français ou affrétés par eux en tota-
lité, ou appartenant à des Sociôlés cons-
tituées par ces armateurs en pays alliés 
ou neutres; 2. aux corps de navires" battant 
pavillon allié ou neutre qui effectuent un 
transport de marchandise» destinées au 
ravitaillement national. 

sWtspvisôlre 
a F ïrieire 1917 
ILS DEVRONT S'ÉLEVER 

PRÉS DE NïUF MILLIARDS IT DÏHI 

Paris 9 novembre. — Le projet de douziè-
me provisoires pour le premier trimestre de 
l!H7 déposé aujourd'hui à la Chambre par 
M Ribot. demande des crédits s'elevant a 
S milliards et demi au budget général et a. 
931 millions 248,000 francs pour les budgets 

^Exactement, les crédits s'élèvent pour le 
budget général à 8 milliards 539 millions 
547,891 francs, en augmentation de 201 mil-
lions 281,300 francs sur le dernier trimestre 
de 1916. ,. 

Cette augmentation s'applique pour 64 
millions et demi aux services militaires, et 
126 millions et demi aux services çivr.s. 

Dans son exposé des motifs, le ministre 
des finances renseigne ainsi la Chambre 
sur la marche de "nos dépenses et de nos re-
cettes. 

LES DEPENSES DE GUERRE 

Le total des crédits obtenus ou demandés 
depuis le début de la guerre jusqu'au 31 
mars 1917 s'élèvera à 70 mil hards, soit plus 
de 72 milliards, si l'on y ajoute cinq dou-
zièmes du budget voté pour 1914 avant 
la guerre et correspondant aux cinq der-
niers mois de cette année. La moyenne men-
suelle s'établit de la manière suivante, pour 
la période de la guerre : 

Année 1914 : 1.340 millions, dont 800 pour 
les services militaires; année 1915 : 1,900 mil-
lions, dont 1,314 pour les services militai-
res; année 1916 : 2,695 millions, dont 1,972 
pour les services militairees; année 1917 : 
2,846 millions, dont 2,038 pour les services 
militaires. 

LES AUGMENTATIONS DE DEPENSES 

Parmi les augmentations qu'il convient 
de signaler, il y en a une de 14 millions sur 
l'alimentation de la troupe, à raison de la 
hausse des denrées. Les frais d'entretien 
des prisonniers de guerre pour le premier 
trimestre de 1917 sont de 18 millions et de-
mi, en augmentation de 2 millions et demi, 
par suite de l'élévation du nombre des sol-
dats et officiers pris à l'ennemi. Un chapi-
tre nouveau est créé 'pour l'entretien des 
prisonniers français en Suisse La dépense 
est évaluée à 11 -millions. Parmi les aug-
mentations afférentes aux dépenses civiles, 
la plus importante (336 millions) concerne 
la detle flottante, par suite des émissions 
continues de Bons de la Défense nationale 
et de l'ouverture de crédit à l'étranger. Si-
gnalons aus^i dans la même catégorie une 
augmentation de 87 millions pour le service 
des pensions mi'itaires de la guerre. 

LES IMPOTS NOUVEAUX 

Le ministre des finances s'explique de la 
manière suivante sur la question des im-
pôts nouveaux : 

Les Recettes budgétaires 

L'exécution du programme fiscal qui doit 
nous procurer le supplément de ressources 
indispensable pour faire face à nos char-
ges a été amorcé par la mise en applica-
tion de l'impôt général sur le revenu et de 
l'impôt sur les bénéfices de guerre, le re-
haussement du droit sur l'alcool et la sup-
pression du privilège des bouilleurs de cru. 
Le Sénat doit prochainement aborder . la 
discussion des dispositions destinées à par-
faire la réforme de nos contributions direc-
tes. Nous, vous avons proposé, enfin, . un 
ensemble de mesures oui sont soumises à 
l'examen de vos commissions et sur les-
quelles nous osons espérer qu'un accord 
ne tardera pas à se produire A mesure 
que la guerre se prolonge, 'es charges des 
emprunts deviennent de plus en plus lour-
des. Nous avons le devoir d'assurer par 
des ressources permanente; le service de 
ces emprunts C'est pour nous une obliga-
tion d'autant plus stricte que le monde en-
tier témoigne d'une plus grande confiance 
dans le crédit de la France. Sans doute, la 
répartition entre les contribuables du poids 
des augmentations d'impôts n'est pas sans 
présenter des difficultés; mais le pays est 
prêt à consentir tous les sacrifices au'exige 
la défense nationale. U comprend, avec 
son instinct profond de tout ce qui est juste 
et nécessaire, que l'heure n'est pas aux 
longues controverses. Il faut aboutir dans 
un effort commun cfe sincérité et d'abnéga-
tion patriotique. Ce que font d'autres pays 
ne saurait nous cfiôtor plus qu'à eux-mê-
mes. 

« L'augmentation das impôts n'aura pas 
seulement pour effet da diminuer la mssu-
re dans laquelle nous sommes foïcés d'à-
voir recours pendant la guerre à l'em-
prunt et t!e préparer !e rétablissement, 
après la conclusion de la paix, de l'équili-
bre budgétaire, elie obligera tous !C3 contri-
buaoies à retrancher de leurs budgets una 
plus forte part eîes dépenses qui ne sons 
ps.s indiapensajles. Eîie les incitera à 
mieux comprendre les devoirs d'économie 
tiui s'inspaseiit en temps de guerre à tous 
tas citoyens, a 

Les Facuités contributives 

L'exposé des motifs constate que la mar-
che des recouvrements budgeiaires conti-
nue à témoigner le relèvement des facultés 
contributives Les progrès notables signa-
lés il y a trois mois se sont encore accen-
tues entre le 31 juillet et le 30 septembre 
derniers. 

Les contributions directes et taxes assi-
milées, toutes parts réunies: Ftat, départe-
ment et communes, sont passées de 457 mil-
lions à 638 millionb soit une augmentation 
de 180 millions en deux mois. Il n'avait été 
recouvré à la mémo date en 1915 crue 609 
millions. 

Toutes les autres catégories de recettes 
représentent des améliorations. Celle des 
produits de l'enregistrement mérite une 
mention particulière, car 'e témoigne du 
mouvement de réprise de« affaires Le re-
lèvement à 40J .I. du droit sur l'alcool éta-
bli par la loi du 30 juin 1916. dicté surtout 
par des raisons d'ordre hygiénique, devait 
néanmoins procurer au Trésor des plus-va-
lues appréciables. Si on constate une dimi-
nution considérable de la consommation 
(50.8 %), néanmoins on a enregistré pour 
septembre dernier, succédant à une baisse 
mensuelle moyenne de S millions 316.000 



AU SÉNAT 
Paris, 9 novembre. — La séance est ou-

verte à deux heures sons la présidence de 
M. Dubost. 

Lo Sénat adopte d'abord te projet ratifiant 
le décret du 14 août 1914 qui a autorisé les 
gouverneurs généraux -et les gouverneurs 
des colonies à prendre les mesures nècessai- ' 
Tes en vue de prévenir l'accaparement des 
denrées de première f.écesr.ité indispensa-
bles à l'alimentation et à fixer le Drix maxi-
mum auquel ces denrées pourront être ven-
dues. 

Le Sénat discute ensuite la donation à 
l'Etat du musée Auguste Rodin, pour la-
quelle un crédit de 10,800 fr. est nécessaire. 

M. Llntilhaa, rapporteur, et le sous-se-
cretaire d'Etat M. Dnïimier, demandent la 
discussion immédiate, que combat M. rie 
Laroarzsile, au nom de M nelahaye ab-
sent. ' 

La discussion immédiate est ordonnée. Il 
s'ensuit une discussion d'ordre juridique 
entre les trois orateurs précités. 

. M. de Gauclin de Villaine présente alors 
les arguments contre le projet. Il exno.-e 
que les 10,80'J fr. mentionnés "seront sans 
aucun doute très largement dépassés an-
nuellement pour le seul entretier de l'hôtel 
et que, d'autre part, il ne convient pas d'ins-
tituer ainsi l'apothéose d'un artiste vivant 
en lui faisant une place à part, en instituant 
un musée d'Etat en sa faveur 

M. Steeg combat ces arguments en disant 
notamment que le génie de Rodin mérite 
qu'un précédent soit créé et que d'ailleurs 
l'acceptation de cette donation ne constitue 
pas un précédent. 

M. Lintilhac, rapporteur, explique ensuite 
qu'en fait la question d'argent sera résolue 
sans aucun doute au bénéfice de l'Etat par 
le seul apport des droits d'auteur abandon-
nés par le donateur, fl ajoute qu'il n'y a 
au fond de la discussion qu'une querelle 
d'école et, comme M. Steeg, le rapporteur 
s'engage dans un long éloge du grand sculp-
teur qui honore l'art français 

En acceptant cette donation généreuse, 
conclut donc M. Lintilhac, la République 
restera ce qu'elle a toujours été ■ laïque et 
athénienne. (Vifs applaudissements, rires 
à droite.) 

M. de Lamarzelie prononce -un discours de 
protestation en disant que, quand il s'agit 
d envoyer une œuvre au Louvre ou ailleurs, 
c'est une commission qui décide, tandis 
qu'ici c'est Rodin qui prononce sur Rodin. 

Finalement, la discussion est suspendue 
pour permettre au ministre des finances de 
faire la déclaration très attendue sur les ré-
sultats de l'Emprunt national. 

Le Résultat de l Emprunt 
M. Ribot monte à la tribune. Un silence 

complet s'établit dans la salle, dont les tra-
vées, et les tribunes sont entièrement gar-
nies. 

MM. Léon Bourgeois et Painlevé sont au 
banc des ministres. 

M. Ribot. fait alors, ainsi . qu'il l'avait 
fait auparavant devant la Chambre, l'expo-
sé favorable de notre situation financière 
par suite de la réussite ue l'Emprunt na-
tional, dont les résultats établissent sura-
bondamment la vigueur financière et le pa-
triotisme de toutes les classes possédantes, 
des plus modeste» aux plu^ fortunées. 

L'assemblée applaudit donc avec chaleur 
les chiffres donnés par le ministre des fi-
nances, qui conclut : 

Nous avons maintenant un devoir, c'est 
d'user des moyens donnés par le pays 
pour en faire sortir la victoire. Le pays 
nous a tracé notre devoir, à nous do nous 
montrer dignes de lui, dignes de la Républi-
que française. (Vifs applaudissements.) 

Après avoir entendu M. Ribot, le Sénat en 
revient à la question Rodin. 

M. Daiimier, sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts, fait un discours. Il cite notam-
ment les opinions déjà favorables en 1912 
de MM. Jules Lemaître, Maurice Barrés, Ed-
mond Rostand, etc. 

Les crédits utiles sont enfin votés et le 
Sénat s'ajourne à demain. 

La séance est levée à sept heures. 

Le Prix Nobel de Littérature 
Stockholm, 9 novembre. — L'Académie 

suédoise a décerné le prix Nobel de littéra-
ture pour l'année 1915, qui avait été ré-
servé, A M. Romain Rolland, et celui pour 
toifi M poète suédois Verner Ileidenstam. 

francs, une plus-value de produit de 3 mil-
lions 305,000 fr. 

LA SITUATIOÎ4 DE LA TRESORERIE 
Le ministre termine son exposé des mo-

tifs par les indications suivantes concer-
nant la situation Ue la trésorerie : 

Nos émissions ont continué de rencontrer 
pendant le mois de septembre le même ac-
cueil favorable auprès du public français 
et étranger. Les bons escomptés en Angle-
terre en vertu de nos conventions pour fa-
ciliter tant nos propres règlements que ceux 
du commerce nous ont procuré 587 mil-
lions 450,000 fr. 

Sur l'emprunt que nous avons contracté 
auprès d'un consortium us banques aux 
Etats-Uriis et dont nous n'avions prélevé 
au 31 août dernier qu'une fraction, nous 
avons encaissé depuis cette date 182 mil-
lions 970,000 fr. 

Les bons et obligations de la Défense na-
tionale nous ont rapporté une somme con-
sidérable qui n avait été atteinte cetle an--
née que pendant les mois de mai et de juil-
let, plus de 1 milliard 151 millions, dont 
S91 millions 385,000 fr. pour les bons et 259 
millions 058,000 fr. pour les obligations. Les 
dépôts de fonds des particuliers chez nos 
comptables se sont encore accrus de 15 mil-
lions 860,000 fr. 

En sus de ces 1 milliard 817 millions pro-
venant d'opérations de crédit, nous n'a-
vons demandé à la Banque de France et à 
la Banque d'Algérie que 12(1 millions, soit 
20 millions pour la seconde et 100 millions 
pour la première, qui nous a encore remis 
100 millions au début du mois suivant, por-
tant ainsi le solde net de ses avances à 
8 milliards 600 millions. 

L'EMPRUNT 
On sait d'autre part que les situations se 

trouvent encore très heureusement modi-
fiées par suite de l'emprunt, dont l'émis-
sion vient de s'achever et qui a donné les 
résultats les plus satisfaisants. 

•'-•■*>■*> LA TOW fîïîinîCtVlB 

BORDEAUX 
Il y a un anj CHRONIQUE DU PALAIS 

ÎVÎorf de Me Léo Saignât 10 NOVEMBRE 1915 
Sur le Siyr, au sud-est de Boudki, les 

llusses battent les Allemands et (ont 3,600 
prisonniers. 

Le transatlantique italien « Ancona », 
transportant cinq cents émigrants, est 
torpille sans avertissements dans la Mé-
diterranée par un submersible autrichien. 
Le sous-marin, après avoir coulé te stea-
mer, tire contre les chaloupes de sauve-
tage, tuartt plusieurs passagers. 

Journée des Orphelins de la Guerre 
. Dimanche prochain aura lieu la deuxiè-

me Journée des Orphelins, au profit de l'Or-
phelinat de France. 

Une part importante du produit de cette 
journée sera versée au comité girondin de 
l'Orphelinat des armées, dont les charges 
sont fort lourdes. Le nombre d'orphelins 
inscrits jusqu'à ce jour est, en effet, de 2,975. 
Il faut donc de l'argent, beaucoup d'argent, 
pour que les cbers petits aient de bonnes 
chaussures et de chauds lainages qui leur 
pei mettent de braver l'hivei 

En glissant leur obole dans l'aumônière 
des quêteuses, les Bordelais n'éteindront pas 
leur dette sacrée envers ceux dont le père 
a donné son sang pour la France, mais ils 
affirmeront de la façon la plus utile leur 
volonté de remplacer l'Absent, et de ne ia-
mais abandonner les orphelins de la guerre. 

En 1915. la part du comité girondin dans 
les recettes de la Journée des Orphelins a 
été de 48,338 fr. 25. Cette année, il faut que 
cette part soit encore plus forte; c'est pour-
quoi nous faisons un chaleureux et pressant 
appel à la générosité de nos concitoyens. 

M. le Préfet de la Gironde a chargé MM. 
îes Maires du département d'organiser, le 
dimanche 12 courant, la Journée des orphe-
lins de la guerre, dans leur commune. 

Il compte sur la générosité de la popula-
tion girondine. 

Le Drame du Lours 
de l'Intendance 

Jeudi matin, à dix heures, ont eu lieu les 
obsèques de M. Larnaude, notaire, la victime 
du drame du cours de l'Intendance. ! 

Dans le cortège, on remarquait un grand , 
nombre de personnalités appartenant au ; 
monde médical, du barreau et de la magis- ' 
tratiire. 

Après la cérémonie religieuse, l'inhuma-
tion a été faite au cimetière de la Char-
treuse. 

Le vénéré doyen et ancien bâtonnier des 
avocats à la Cour d'appel de Bordeaifs, Me 
Léo Saignât, professeur honoraire à la Fa-
culté de droit, chevalier de la Légion d'hon-
neur, est mort jeudi. La place nous fait, dé-
faut aujourd'hui pour retracer comme il 
conviendrait la carrière de ce maître émi-
nent qui se doublait d'un philanthrope du 
plus grand cœur. Nous y reviendrons, nous 
bornant, en cette heure, à nous joindre à 
la douleur qui étreint tous les siens, tous 
les membres de la famille judiciaire, tous 
ceux enfin — et ils sont légion — qui ont 
connu son immense bonté, son dévouement 
et sa générosité sans bornes. 

Me Léon Saignât meurt' à l'âge de quatre-
vingt-quatre ans, emportant, on peut l'affir-
mer, d'unanimes regrets. Ses obsèques au-
ront lieu samedi matin. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

A l'audience correctionnelle de jeudi ont 
été condamnés : 

A quatre mois de prison, le manœuvre es-
pagnol Simon-Tomas Ruiz, 27 ans, rue Ma-
zagran, inculpé de vol de tricots au préju-
dice de la Compagnie Générale Transatlan-
tique. 

A trois mois de prison, Lucie Camy, 20 ans, 
rue Arnaud-Mîqueu, arrêtée pour vol à l'en-
tôlage d'une somme de 18 francs. 

A deux mois de prison, Gaétan Zangaré, 44 
ans, rue des Menuts, qui a frappé d'un coup 
de rasoir Mlle N..., dans un restaurant voi-
sin de la gare du Midi. 

La Vie chère 
La maison G. THENOT, 49, rue Sainte-

Catherine, et 18, rue Ravez, met le public 
en garde contre les propos malveillants de I 
certains confrères, peu scrupuleux qui, pour I 
trouver une cause aux prix élevés des vian-
des qu'ils offrent, n'hésitent pas à dire à j 
leurs clients que mes maisons ne vendent i 
que des viandes frigorifiées. Or. les stocks 
de viandes frigorifiées ont été épuisés en 
mars dernier, et le public est instamment j 
prié de se rendre compte, tant aux abat- j 
toirs qu'à mes magasins, de la qualité su-
périeure des viandes qui y sont vendues. 

Samedi et jours suivants, poitrine et cou 
de bœuf. 1 fr. le demi-kilo; anguille, veine, I 
1 fr. 30 le demi-kilo; bifteck, aloyau, pointe 
à l'os, cuisse, 1 fr. 80 le demi-kilo. 

G0NSEIL DE GUERRE (18* REGION) 

Présidence de M. le colonel d'artillerie» 
STAMMLER 

Dans sa séance de jeudi, le conseil de 
guerre a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Deux mille francs ti'amende à l'industriel 
Anatole H..., de La Rochelle, pour infrac-
tion à la loi Dalbiez du 17 août 1915 : a dé-
tourné un ouvrier mobilisé de sa destina-
tion en l'employant à des travaux autres 
que ceux de la Défense nationale 

— Trois ans de prison à l'annamite Do-
Duy-Fhug, mobilisé à la poudrerie de Bas-
sens, pour tentative de viol, commise, le 15 
septembre 1916, à Ambarès, sur une femme 
qui a.'lâit puiser de l'eau à.une fontaine. 

— Cinquante francs d'amende avec sursis, 
pour coups et blessures, au soldat auxiliaire 
Ch.-Baptiste F..., qui, étant en permission, a 
frappé violemment un sieur M..., à Saint-
Quentin-de-Caplong, parce qu'il poursuivait 
sa. femme de ses assiduités. 

Ministère public : M. le lieutenant Gau-
bert, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

FAITS DIVERS 
Une Affaire de Cocaïne 

Il y a quelques jours, nous signalions l'ar-
restation d'une jeune femme se disant ar-
tiste. Elle avait injurié les'agents et, pour 
ce fait, fut déférée au petit parquet. 

L'affaire en elle-même n'était pas grave, 
et l'inculpée s'en serait très probablement 
tirée avec une simple admonestation. Mais, 
dans les explications qu'elle fournit au cours 
de son interrogatoire, elle argua, pour jus-
tifier sa conduite, que son état de surexci-
tation était dû aux piqûres do cocaïne qu'elle 
s'était administrées. 

Cet aveu attira l'attention du magistrat, 
qui décida de maintenir la jeune femme en 
état d'arrestation. 

Une enquête fut ouverte par les soins du 
service de ia Sûreté; elle se. poursuit en-
core, à l'heure actuelle, avec le tact et l'ha-
bileté dont fait preuve, chaque fois, en pa-
reille circonstance, M. Fabre. 

Les déclarations de la jeune «artiste» ont 
permis de faire découvrir le nom du phar-
macien qui aurait délivré le poison, sur une 
ordonnance rédigée par un simp'e étudiant 
en médecine, qui. lui aussi, est connu. 

Enfin, un garçon de café est également 
inculpé dans cette affaire. 

Nous n'en dirons pas davantage aujour-
d'hui et nous laisserons l'enquête suivre 
son cours. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE U JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
de chambre à la cour d'appel 

Dans sa séance du 9 novembre, le conseil 
de révision a été appelé à statuer sur neuf 
pourvois. Il a notamment: 

Rejeté le recours formé par te soldat Bon-
nin, du 59e territorial d'infanterie, condam-
né par le conseil de guerre de Clermont-
Ferrand à cinq ans de prison pour coups 
mortels. 

Rejeté le recours formé par le canonnier 
Doussang, du 58e d'artillerie, condamné 
par le conseil de guerre de Bordeaux à un 
an de prison pour outrages envers un su-
périeur pendant le service. 

Annulé l'affaire concernant le soldat Du-
chesne, du 80e d'infanterie, condamné par-
le conseil de guerre de Montpellier à la 
peine de cinq ans de travaux forcés, à la 
dégradation militaire et à dix ans d'inter-
diction de séjour, pour vols à l'aide de vio-
lences ayant laisse des traces de blessures 
ou de contusions. 

L'annulation est basée sur une violation 
de la loi en ce que les réponses- du conseil 
de guerre relativement à une circonstance 
aggravante (violences ayant laissé des tra-
ces de blessures ou de contusions), posées 
tant à l'égard de Duehesne que d'un co-
auteur, sont contradictoires et inconcilia-
bles. L'affafre a été renvoyée devant le con-
seil de guerre de Toulouse. 

Rejeté le recours formé par le travailleur 
cochinchinois Nguyen Van To, condamné 
par le conseil de guerre de Montpellier à la 
peine de dix ans de travaux publics pour 
voies de fait envers des supérieurs en de-
hors du service et COUPS et blessures volon-
taires. 

Ministère publie, M. le lieutenant-colonel 
Renault et M. le lieutenant Delprat, subs-
titut. 

L'IIiMlEilMSll 
de la « PETITE GIRONDE » 

PETITE CHRONIQUE Fotir l'Année 1@17 

Les vols. — On a arrêté Pierre B..., Roger 
D..., garçons épiciers; Joséphine B..., épi-
cière. Les deux premiers sont inculpés de 
vols de diverses marchandises d'épicerie, 
au préjudice de leur patron. La femme est 
accusée de vol par recel. 

— Huit bouteilles d'eau-de-vie ont été 
soustraites d'une caisse, dans un wagon en 
station quai de Bacalan, au préjudice de la 
Compagnie du Midi. 

— M. Elie Deberna, cuisinier, demeurant 
27 place Pey-Berland, a porté plainte con-
tre inconnu pour vol d'une montre en ar-
gent qui lui a été dérobée, rue du Temple, 
dans la poche de son pantalon. 

Les autophobes. - M. Langlet, directeur 
des Nouvelles-Galeries, à Bordeaux, a dé-
posé une plainte contre des enfants incon-
nus. Le 4 courant, alors qu'il traversait en 
automobile la commune de Saint-Laurent-
du-Médoc l'un ries enfants brisa la glace 
de la voiture à l'aide d'un projectile sem-
blant provenir d'une arme à feu. 

Une auto dans une tranchée. — Jeudi soir, 
vers sept heures, une auto chargée rie trois 
voyageurs, venant de la gare du Midi, est 
tombée cours Saint-Jean, en face le numéro 
142,. dans une tranchée ouverte pour les tra-
vaux du gaz: les voyageurs et le chauffeur 
ont pu être retirés indemnes; quant au vé-
hicule, il a été relevé par les pompiers man-
dés teléphoniauement. 

Vient de paraître et est mis en vente dans j 
nos Salles de Dépêches et chez nos Dépo- i 
sitaires. , 

PB*ÊX S &®gstim@& 
PAR POSTE I 50 CENTIMES 

Nous prions ceux de nos correspondants 
qui l'auraient négligé jusquà ce jour, de 
nous faire parvenir leurs commandes dans 
le plus bref délai. 

L'Almanach de la u Petite Gironde » est 
et vente à nos Salles des Dépêches et chez 
nos Dépositaires de Bordeaux et de la ré-
gion. Il est le meilleur marché et la plus 
utile des publications de ce genre. 

 -<s£k> ! 

situation générale du 9 novembre 
Bureau central météorologique do Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe En France, on a recueilli 26"/" 
d'eau à Biarritz, 8 au ballon de Servânce et 
Nice, 6 a Cherbourg et il Limoges, 5 à Arca-
chen, 3 a Nancy et à Brest, 2 à Paris, 1 â Nan-

La température a baissé sur nos réglons; 
elle était ce matin de : 0» au ballon de Servan-
ce. 5 à Belforl, à Lyon et ù Limoges, 6 à Nan 
tes. 

tes et à Toulouse, 7 à Paris et à Brest, 9 à Mar-
seille 10 a Perpignan, 12 â Biarritz, 17 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et frais; quelques pluies sont encore 
probables dan6 le Nord et l'Est. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 9 novembre. 

Heures Tuer" Baro» Ciel Vents 

Mlnimade lanutt 
i tieures du matin 
Midi 
Waxlma du >our 

7 0 
8.0 

11.5 
12.6 

» 
764 0 
765.0 

■ 

Pluvieux 
Dlto. 

» 

O.-S.-O. 
O.-N.-O. 

• 

FOOTBALL RUGBY 
LES MATCIIES DU DIMANCHE. — A Langon : 

A. S. Midi (1) contre Stade Union Langon-St-
Maoai-e (Il 

A Bordeaux-Brienne: Stade pessacals (1) con-
tre A. S. Midi (2) 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCIIES DU DIMANCHE. — A La Ba-

raque: A. S. Midi (2) contre Bons-Gars (2). 
A Musard-Bègles : Rugby-Club bordelais (1) 

contre S. C Bastidienne (1) (Championnat de 
la Côte d'Argent). 

 <fân* 

Dépôt régional : 11. PERISSE, 4, rue Clare, Bi 

ETAT CIVIL 
DECES du 8 novembre. 

Mélie Rivière, tj ans, rue Videau, 22. 
Jean Lacour 48 ans, rue de la Benauge, 179. 
Grégoire Bugat, cours de Bayonne, 85. 
Jean R.oturier, 62 ans, rue des Augustins, 15. 
Marie Près, veuve Désesbats, 64 ans, rue Mon-

thyon, 28. 
Ferdinand Beau, 65 ans, rue Eugène-Ténot, 73. 
Léontine Veyssières, veuve Bouchou, 70 ans, 

rue d'Arès, 34. 
Esther Couillot, veuve Lopès, 80 ans, rue Ste-

Catherine, 204. 
Emma Cussol, veuve Marty, 82 ans, cours de 

Verdun, 8. 
DECES du 9 novembre 

Mme Paradinas, 30 ans, avenue Thiers, 31. 
Pierre Bariteau, 61 ans, rue des Faussets, 4. 
Moïse Herrera, 63 ans, passage Lhériss-on, 11. 
Pierre Vacher, 67 ans, rue de Bègles, 6. 
Léo Durand, 71 ans, allées de Tourny, 44. 
Veuve Laffitte, 73 ans, rue du Hâ, 18. 
Jean Laulagne, 74 ans, chemin Dupuch, 192. 
Elie Couillau.d, 77 ans. r. du Palais-Gallien, 151. 
Léo Saignât, 83 ans, rue Mably, 18. 

Décès militaires 
Hoang van Mi, 27 ans, tirailleur tonkinois 
Pierre Arrault, 42 ans, sergent au 102e territ. 
Jean Othacehe, 41 ans,,, soldat au 2Ue territ. 

PENSEZ AU VESTIAIRE D'HIVER 
Teinturerie HOU.IION. — iéléph. 15-lti 

CONVOIS FUNEBRES du 10 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Augustln : 8 h. 45, M. J. Laulagne, chemin 
Dupuch, 192. 

St-Seu-rin : 8 h. 45, M. E. Couillaud, 151, rue du 
Palais-Gallien. 

St-Nicolas : 9 h. 45, M. M Bugat, cours de 
Bayonne, 85. — 1 h. 45, Mme veuve Guenry, 
rue Fonfrède, 5. 

Notre-Dame : 10 h. 45, M. L.-J. Durand, ailées 
de Tourny, 44. • 

Ste-Marle : 1 h. 45, Mme Paradinas, avenue 
Thiers, 31.' 

Convois militaires : 
8 heures : M. P-H. Arrault, rue St-Sernin, 87. 
8 heures : M. J. (Jthacéhé, hôpital militaire. 
10 h. 30 : M. Hoang van Mi, hospice Pellegrin. 

Autre convoi .' 
10 h. 15 : M. M. h'errera, passage Lhôrisson, 11 

G0NÏÛ1 FUNÈBRE 
Duga, M'ie Marguerite Duga, les lieutenants 
Francis Duga ei médecin auxiliaire Stéphan 
Duga, décorés de la croix de guerre; M11» M. 
Couperie, de Crëon; les familles Descamps, 
Martin, Yaigre, LabUzan, Boyreau et B^ay ont 
la douleur de l'aire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Firmin LAFITTE, 
et les prient, de vouloir bien assister à ses ob-
sèques qui auront lieu le samedi 11 uovem-
bre courant, a dix heures du matin, en l'é-
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, 
rue du Hâ, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ^A^l &ÏÏ 
enfants, le commandant Paul Jouin, Mme P. 
Jouin et leur fille, ii™ Raoul Duvau et ses 
enfants, M. Jules Duvau et ses lils, M. et Mue 
Paul Descombes et leurs enfants, les familles 
.Martinet, Monialier, Simonnot et de Morineau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léo-Gustave SAIGNAT, 
avocat à la cou* d'appel de Bordeaux, 

ancien bâtonnier, 
professeur honoraire ù la Faculté de droit, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi 11 
courant, dans l'église Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 18, rue Mably, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNËBRI M. P. Barre, M. Jean 
Barre, M. Roger Bar-

re, Miios Barre, MB» Morin, M. et M a» Barrière, 
M., Mme et M"? Siadoux, Mue Bouchet et fa-
milles prient leurs amis et -connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mae pïorre BARRE, née Jeanne BRUN, 
leur épouse, mère, grand'mêre, cousine et amie, 
qui auront lieu ie 11 novembre, en la chapelle 
de l'hôpital Saint-André, à huit heures. 

On se réunira, à sept heures et demie, rue 
Jean-Burguet, 1. P. F. 

GOHVOI FUNÈBRE 
seph Couillaud, M. A. Legros prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Elie COUILLAUD, 
leur frère et ami, qui auront lieu le vendredi 
10 courant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 151, 
rue du Palais-Gallien, à huit heures un quart, 
d'où le convoi partira ù huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine 

AVIS DE DECES ET SERVICE FU^RE 
M. et Mm» Jean Maire, leurs enfants et leur 

famille font part a leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelJe qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Jean-Gaston MAIRE, 
caporal au 42e colonial, 

mort pour la France le 13 octobre 1916, 
à l'âge de 22 ans. 

et les .Wiforment qu'un service funèbre sera 
célébré lé dimanche 12 novembre, a dix heu-
res, en l'écllse d'Eysines. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M"'» Charles Plésent, M'">» Cécile e» 

Charlotte Plésent, M. Jacques Plésent (de Pa-
ris), M. et Mmo Joseph Plésent, Mme veuve 
Louis Garros, M. et Mme n. Marsop et leurs 
filé. M"» Bcrthe Plésent, M. et Mme G. Millardet 
et leurs enfants, M. et Mmo j. plésent, M. Jean 
Garros, M. et Mme E. de Saint-Germain, leurs, 
enfants et petits-enfants, M. et Mme A. Garros 
et leurs fils. M. et Mme L. Belbezé, M. et Mme 
Vittori et leurs enfants, Mme veuve Peil 1er, Mm 
veuve Lusinchi et ses enfants, Mme veuve Os-
car Garros, ses enfants et petits-enfants; Mmo 
veuve Alexandre Jaquemet, ses enfants et pe-
tits-enfants; la famille Plésent. M»o M. Garros, 
les familles F. Béchenu, Emile, Lucien et 
Edouard Garros; M"o j. Garros, les familles 
André et Pierre Garros, M. Courau, A. Guéri ni 
et A. Donnadicu ont l'honneur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent de faire en 1» 
personne do 

Paul PLÉSENT, 
engagé volontaire, 

maréchal des logis au 32e régiment A'artmérte, 
tombé au champ d'honneur le 13 oclobro 1910, 

â l'âge de 20 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, el 
les prient d'assister ù une messe qui sera 
dite, pour le repos de son âme, le samedi 11 
courant, â dix heures, en l'église Saint-Bruno. 

Un service a été célébré ù Paris, en l'église 
Saint-Sulpice, le jeudi' 9 novembre. 

En raison des circonstances, le présent avis 
tiendra lieu de lettres de faire part. 

REIIERGIEDTg ET MESSE 
Les familles Bouché et Bascoul remercient 

sincèrement les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de 

Mmo veuve Auguste BOUCHÉ, 
et les informent qu'une messe sera dite 19 
lundi 13 novembre, à dix heures, dans l'église 
Saint-Ferdinand. 

REMERCIEMENTS Mme Oscar Labeille, 
Mme Paul Arnou'x, Mme Rdux, M. et Mme Penot, 
M. Paul Hendlé, les familles Arnoux, Regnault 
et Drouet (de Rochefort) remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul LABEILLE, 
Ingénieur en chef des ponts et chaussées, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que les messes 
ont été dites dans la plus stricte intimité. 
Pompes ïuncures générales, 121 c. Alsace-Lorraine. 

BOURSE DE PARIS 
du 9 novembre 1916 

Marché irrêgulier. Rentes françaises calmes. 
Extérieure meilleure, hausse de ia Penaïroya, 
de la Transatlantique ordinaire, du Decau-
ville, des aciéries de la marine; valeurs russes 
et américaines soutenues; De Beers -ferme. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 65; 5 % non 

libéré, 88 75; 3 %, 61 lu, 3 % amortissable, 70; 
Obi. 4 % Ch. de fer Etat, 390; Afriq. occident, 
franç., 350; Maroc 1914, 427 50; Argentine 1907, 
481 50; 1909, 480; Brésil 1909 Pernambuco, 365; 
1911, 3î>5; Chine 1895, 85; 1908, 397; 1913 (réorg.), 
420; Egypte un.,'80 40; privilégiée, '60; fclspa-
gne (Extér.), 98 1)0; Japon 1905, 86 50; 1907, 97j 
1910, 82 '.0, bons 1913, 518;-Maroc -1904, 474; 1910, 
450; Portugal, 00 75; Russie 1901, 69 75; 1891 et 
1891, 00; 1800, 55 90; 1909, 75; Serbie 1002, 400. 

Etablissements de crédit (actions). — Banquf 
de Paris, 1,080, Compagnie algérienne, 1,2S0( 
Comptoir d'escompte, <s<; Créait foncier, 715| 
Crédit industrie non libéré, 627; Crédit lyoni 
nais, 1,251, Banque française, 198; Banque û( 
l'Union .parisienne, 670; Banque de l'isle d< 
Cuba. 598; Banque ottomane, 458; Banque russe» 
asiatique, 595; Foncier égyptien. 650. 

Ubeiuias de fer (actions). — Bonc-GuelmaS 
515; Est-Algérien 542; Est, 800; jouiss., 333; P.. 
L.-M-, 1,044. Midi, 955; Nord, 1,3/1; jouiss., 955| 
Orléans jouis.. ,01 M, Ouesi, 090; Nord de l'Es 
pagne, 420 50; Saragosse, 419. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 505( 
Con.p. des Métaux, 1,015; Comp. générale tram 
sat., ordin., 225; Docks do Marseille, 415; Mes 
sag. mari t., ordin., 140; prior., 100; Métropoli 
tain, 408: Nord-Sud, 124; Omnibus de Paris, 4I0| 
Sels uennucs 3"; tramways (Cump. généra!) 
des), 420; Aciéries de France, 825; Chargeur) ■ 
Réunis, Comp française, 1,180; part, 451; Coma 
du Boléo, 975; Compt. et mat. d'usines à gazj 
1,435; Creu'sot. 2,825: Dynamite centrale, S30I 
Etablissements Decauville, Nouv., 830; Minei 
de Malfidano, 235: Penarroya (Soc. minière e( 
métal.), 2,300; Phosphates de Gafsa, 840; Prin( 
temps, ordin., 280 Distribution Parisienne, 3751 
Briansk, ordin., 470; Rio Tinto, oïdin., 1,732 
Makewka, prlvil., 180; Télégraphes du Nord» 
1,039; Aciéries de la Marine, 8,377. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865 
535; 18/1, 300; 1875, 187; 1870, 483; 1898, 267 50; lsoi 
1896, 265; 1899, 302: 1904, 385; 1905. 384; 2 3/1 191Û 
281; 3 % 1910, 285: 1912. 232. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 424 501 
1880, 451 ; 1891, SOS; 1898, 330, 1899, 330; 1906, 372i 
1912, 20). 

Foncières 1879, 462; 1883, 317; 1SS3, 333; 1895, 
351; 1903, 378; 1909, 200 50; 3 Vt 1913 libérée, 395 
4 % 1913. 411. 

Chemins de fer. — Bône-Guelma, 326; Es( 
Algérien, 383; Est 4 %, 408; 3 %, 338; nouvelles, 
331; 2 % %, 319; Midi, 337; nouvelles, 332; Nord 
4 %, 415; 3 %, 340 50; nouvelles, 338 50; 2 %, 
307; Orléans 4 %, 106; 3 %, 358 50; 1884, 339 85( 8 'A %, 320; Ouest. 348 85; nouvelles, 345; 8 U %, 
387; P.-L.-.M., 408 50; fusion, 389 50; nouvelles, 
327; 2 i| %, 895; Sud de la France, 271. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de là Loirei 
480; Gaz, 430; Suez 2e série, 375; Omnibus dd 
Paris. 365; Tramways, 390; Voitures de Paris, 
391. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -( 
Asturies Ire hyp., 386; 2e hyp., 353; 3e hyo., 3131 
Nord-Espagne 2e hyp., 361; Pampelune, 373 50| 
Barcelone prior., 395; Portugais .1er. rang, 284| 
nouv. 2e rang, 146; Lombardes anc, 167; Sarai 
gosse Ire hyp., 347 25; 2e hyp., 331; 3e hyb., 330| 
Riazan-Ouraisk, 361; Altaï, 379; Central Pacific. 
428; New 'York, New Haven, 4G7 50; Chicago, 500, 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 4 %, 129i 
VALEU3S EN 6AMQUE 

Actions. — Machines Hartmann, 465; Bruay, 
1,700; Malacca ord., 116; Maltzofî, 729; Colora-
bia, 1,000; LianosoU', 381; Spies Pétroîéum, 1,750; 
De Beers ord., 360; Tharsis 1-18; Cape Cop.per, 
112; Chino Copper, 380; Ray Consolid. Copper, 
180; Spassky Copper, 58; Utah Copper, 671; But-
te et Supérior, 423; Platine (Cie industr. du), 
571; Shansi, 23 85; Toula. 1,410 

Mines d'Or. — Chartered, 15 75; East R.and, 
22 25; Goldlields, 46 50; Léna Goldlïelds, 44; 
Modderfontein B., 131 50; Rand Mines, 106; Ro-
binson Gold, 26 76. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 'A â 27 SI V4; Espagne, 5 93 a! 

5 90; Hollande, 2 37 â 2 41; Italie, 87 'A A 89 '4: 
New-York, 5 81 a 5 86, Portugal, 373 ù 395; Pé-
trograd. 1 71 ,i 1 76: Suisse, 1Î0 'A ù 112 l|: Da-
nemark, 155 'A a 159 >/■; Suède, 163 14 a 167 t|J 
Norvège, 159 à 163; Canada, 5S1 ù 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, S3 S0; Barce'one, 83 93; Lis-

bonne, 800; Buenos-Ayres (or). 49 13'32- Rio-dt 
Janeiro, 12 7i32; Valparaiso. 10 11/16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 novembre 1916 

Au comptant: 5 %, 87 70, 65. — Obligation» 
de la Ville de Paris 1893, 267 50; dito 1898, 317; 
dito 1910 3 %, 287. - Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1,090. — Obligat. commun. 18S0, 453; 
dito communales 1891, 310; dito foncières 1895, 
356; dito communales 1906 , 372 — Est algérien, 
512. — Lyon et Méditerranée (Paris â), actions 
de 500 fr., 1,010. — Midi, actions de 500 fr., 960; 
dito obligations 3 % anciennes, 335. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,380. — Orléans, 2 >A, 318. — 
Ouest, obligations 2 Vi. 323 — Cie Transatlan-
tique priorité, 819. — Panama, obligations et 
bons à lots, 112 50. — Messageries Maritimes 
priorité, 174. — Energie industrielle, 89. — ligyp-
te, dette unifiée, 87. — Ville de Bordeaux, 490. 
— Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % (da 
6,001 â 11,591), 451. — Tramways électriques el 
Omnibus de Bardeaux, vu. 
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Dans H'Armée 

PROMOTIONS 
Sont promus au gracie de lieutenant-co-

lonel : 
Igert, chef d'escadron de gendarmerie hors 

cadres, & titre temporaire au 307e régiment 
d'infanterie. 

Lacabo-Plasteig, chef d'escadron à Char-
tres, détaché aux prévôtés, désigné pour 
commander la 18e légion de Bordeaux, et 
maintenu provisoirement aux prévôtés. 

LEGION D'HONNEUR 
Est inscrit au tableau spécial de ia Légion 

d'honneur : 
Pour commandeur, M. Anthoine, général 

de division commandant un corps d'armée : 
. Commandant de corps d'armée des plus 
brillants, tant par l'étendue de ses connais-
sances que par ses qualités d'activité, d en-
train et de fermeté. A donné aux attaques 
de sentembre 1916 de nouvelles preuves de 
sa valeur en enlevant, sur un front de six 
kilomètres, une position ennemie puissam-
ment défendue. » 

_ 9 . 

Conférence du Gînéral Malîeterre 
Après la conférence si goûtée de M. Cloa.-

rec, la Société de géographie comme rçiae 
de Bordeaux, en accord avec le Comité de 
VEffort de la France et de ses Allies, an-
nonce pour le lundi 20 novembre, une nou-
velle conférence qui sera faite par le gêne-
rai Malîeterre sur l'« Effort français». 

Le glorieux mutilé de 1914 n'est pas un 
inconnu a Bordeaux, où il fut lieutenant au 
144e de lbme. Ses nombreuses publications 
géographiques l'ont, depuis longtemps, mis 
en évidence dans les milieux scientifiques, 
et 'es lecteurs du « Temps » apprécient au-
jourd'hui ses remarquables chroniques mi-
litaires Sa compétence indiscutée saura pré-
ciser la valeur de l'« Effort français ». Ce 
sera donc une bonne fortune pour le public 
bordelais d'entendre la parole autorisée ou 
général Malîeterre, et le plaisir sera doublé 
par de belles projections de films du ser-
vice cinématographique de l'armée. 

A i h a m b r a-T h s ât re 
LES FEMMES SAVANTES 

fl devient superflu de dire, que les specta-
cles classiques se déroulent devant des sal-
les combles. Jeudi après-midi, c'est vaine-
ment qu'on eût cherché une place dans 
l'immense amphithécâtre de l'Alhambra. 
Tous les fauteuils, tous les strapontins 
étaient occupés par de jeunes spectatrices 
et de jeunes spectateurs qui soulignaient 
d'applaudissements enthousiastes les beaux 
vers et les plaisantes réparties du grand 
maître comique. 

M Bachelet a été un Chrysale plein de 
naturel et de bon sens bourgeois. MM. Hen-
ri Vermeil en Clitandre, Willy Garrigue en 
Trissotin. Francet en Vadius ont été vive-
ment fêtés. MM. Simonnet. Dick. Dickson 
et Max Naudar se sont affirmés artistes 
consciencieux. 

Mme Andrée Martin a campé avec beau-
coup d'intelligence le personnage de Phi-
laminte; Mlle Jeanneau, à qui incombait 
le soin d'incarner Henriette, s'est tirée très 
adroitement de sa tâche difficile. Mlle Loui-
se Dufau, toujours gracieuse, a été une 
Henriette exquise. 

Mlle J. Gony a été fort amusante, ainsi 
que Mme Louise Dormeuil. 

La plantation des décors et la mise en 
«cène ont permis d'apprécier une fols de 
plus le goût impeccable de M. Willy Gar-
rigue. 

Apollo-Théâtre 
LA DAME DE CHEZ MAXIM'S 

On ne raconte plus « la Dame de chez 
Maxim's ». Le fameux vaudeville de Georges 
Feydeau a été joué des centaines, des mil-
liers do fois sur toutes les scènes d'Europe 
Et d'Amérique. Tout le monde l'a vu et tout 
le monde veut le revoir. 

Jeudi soir, les Bordelais ont eu l'heureu-
es aubaine d'entendre Cassive, l'inimitable 
Cassive, la première, la seul e Môme Cre-
vette. La créatrice de «la Dame de chez 
Maxim's » s'est montrée supérieur© à elle-
même. Sa verve endiablée, sa fantaisie ex-
traordinaire ont mis la salle en joie. L'ex. 
cellente artiste a remporté un succès qui a 
pris au dernier acte l'allure d'un petit 
triomphe. 

La troupe entourant Cassive est compo-
sée de comédiens intelligents et possédant 
à fond leur métier. M. Armand Morins est 
un Pelypon fort amusant, et M. Fertinel, 
an Général tout à fait cocasse. Il faut adres-
ser des compliments mérités à MM. Lucien 
Prad, Albert Lévy, Duplessis, Ci'omme-
linck, Cosnard, etc., pour leur agréable in-
terprétation. 

A côté de Cassive, Mme Germaine Ety a 
dessiné une hilarante Mme Petypon. Faute 
de place, nous ne pouvons que citer Mlles 
Louise Dauville, Perny, de Beer, Marsay, 
Nadia Darp, etc., qui sont aussi gracieuses 
que parfaites artistes. 

En résumé, représentation très brillante, 
série de salles combles en perspective. 

^ 3F» SE2 C3 *3*jf%.C; IEJUS S9 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : «Manon». 
VENDREDI 10 NOVEMBRE 

AI'OLLO-THE ATRE — A 8 h. 30 : «la Damo 
de chez Maxim'»». 

TIUANOVTIIKATUE. — A 8 h, 30: «le Ruis-
seau ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « les Surprises 
du Divorce ». 

COMMUNICATIONS 
Restrictions momentanées du Trafic 

commercial 
RESEAU DU NORD 

Prolonger jusqu'au 10 novembre, 12 heures, le 
refus de tous transports commerciaux G. V. et 
P. V. à destination du réseau du Nord par tous 
transits. 

Gare de Bordeaus-EtaS (Rive droite) 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 

ouverte, le vendredi 10 novembre courant, aux 
expéditions en petite vitesse jusqu'à concur-
rence de la place disponible. 

Gare «le Bortîeaiix-ieaîiît-Jsaâii CP. V.) 
Le public est informé que, par suite de la 

pénurie de matériel, la remise des marchan-
dises à expédier, tant sur le réseau du Midi 
que sur celui de l'Etat, ne sera pas acceptée 
vendredi 10 novembre courant. 

CHRONIQUE ft/IAiHTl 
COMPAGNIES 

SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot Samara, 
commandant Barbot, parti de Buenos Ayres 
le 9 octobre, après avoir touché Montevideo, 
Rio-de-Janeiro. Santos, Bahia, Dakar et Lis-
bonne est arrivé à Bordeaux mercredi dans la 
nuit. Les passagers, au nombre de 158. ont 
débarqué jeudi matin. 

Parmi les passagers, .citons ; MM. Francas 
tel, ministre de France en Bolivie; Guiard, 
chargé d'affaires de Franco au Brésil; Charles 
Goupille, etc. 

IQUVEMEHT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 novembre 

Montés en rade : 
Buffon, tr.-m. fr., c. Cloatre, de Pauillac. 
Stilbé, st. fr., c. Gautiez, de Newport. 
Coruna, st. esp., c. Pino'.la, de Cadix. 
Da'beattie, st. norv., c. Werring, de Glasgow. 
Samara, st. fr., c. Barbot, do la Plata et la 

ligne. 
BASSENS, 9 novembre 

Aux appontements : 
Anglo-Mexican, st. ang., c. X..., de New-York. 
Saint-Jean, st. fr., c. X... 
Lauriston, nav. ang., c. X..., de Taltal. 

SLAVE, 9 novembre 
Mouïlié sur rade : 

Porto-Fino, st. port., c. X..., d'Espagne. 
PAUILLAC, 9 novembre 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Boulonnaise, dundee fr., c. X... 
Ilutzarmendi, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Rhonald, st. ang., c. X..., de New-York. 

Rade tèe montée ; 
Léon-Blum. tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La • Gascogne, st. fr., c. X... 
Exeuriodys, st. grec, c. X..., d'Angleterre. 
Touraine, nav. fr., c. X... 
Egyptian-Transport, st. ang., c. X..., d'Amé-

rique. 
Estradicos, st. grec, c. X... 
Ekvriados. st. grec, c. X... 
Ville-de-Valencienne% st. fr., c. X... 
Gorliz, st. ang., c. X... 
Clematis, st. ang., c. X..., de Glasgow. 
Djerw, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

CITATIONS. — Henri Habus, adjudant au 
23e colonial : « Sous-olïlcler très brave; au 
cours d'une violente cont: e-attaque ennemie, 
a su maintenir ses hommes a leur poste de 
combat et a obligé l'ennemi h rentrer dans 
ses iigne3. » Croix do guerre. 

M. L'abus est professeur adjoint de la So-
ciété de tir et préparation militaire « les Pa-
triotes ». 
-— A l'ordre de la brigade : Lucien Rastoil, 

du 20(ie d'infanterie : « Jeune soldat très cou-
ras<eux; a très souvent et volontairement as-
suré la liaison entre la section et le poste de 
commandement du capitaine, dans des condi-
tions particulièrement difficiles. Très belle 
conduite au feu. » 

Ce Wave appartient à la Société de tir et 
préparation militaire « les ratriotes ». 

Le Bouscat 
A L'ORDRE DE LA BRIGADE. - Pierre Mar-

tial, médecin auxiliaire au 220e régiment d'in-
fanterie . « A assuré, sous un bombardement 
des plus intenses, dans les conditions les plus 
périlleuses, le service médical de son batail-
lon, dans un poste de secours installé aux 
toutes premières lignes, en contact même de 
l'ennemi. N'écoutant que son courage et son 
dévouement, sans souci du danger, s'est dé-
pensé sans compter nuit et jour pour assu-
rer la relève, le traitement et l'évacuation de 
très nombreux blessés. » 

Ce brave est fils de M. Martial, pharmacien 
dans notre commune. 

^A L'HONNEUR. - Sont cités : A l'ordre de 
la brigade, le caporal Jean Nougueyrède, du 
220e d'infanterie : Courageux et dévoué, a tait 
preuve de beaucoup de courage et de sang-
froid dans l'enlèvement et l'organisation des 
positions conquises. 

— A l'ordre du régiment, le caporal Pierre 
Fourcet, du 3106 territorial : « Très courageux 
et très dévoué; a, sous un bombardement In-
tense, dégagé '.e corps d'un de ses camarades 
tué a ses côtés, recueilli soigneusement les 
objets personnels dans les vêtements du cada-
vre mutilé et conduit ensuite un caporal au 
poste de secours; n'est rentré qu'après avoir 
aidé à donner des soins à son camarade. ■» 
Croix de guerre. 

AVIS. — Les déclarations de récolte des vins 
sont reçues jusqu'au 30 novembre. Passé ce 
délai, aucune déclaration ne pourra être re-
çue. 

La S®tsys-FS©Is"acï 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adultes 

sera fait a l'école des garçons, à partir du 14 
courant, tous les mardis et samedis, de huit 
heures à dix heures du soir. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 9 novembre 

Aïïl lu Los 5o m los ,poids mort) 
espèces ■M Il 118 i"qtô 1 :• qie 1" qle Eitrêmn 

Bceuis ... 1/7 1 5 128 i33 Ï2TÏÏ8 Ils 123 92-136 
Vacdes... 73 3.' 115 120 110 115 «05 110 8<J 125 
Veaux.... 212 187 107 i7iil(l2 107 157 102 Mi 175 
Moutons.. 105 137 150 1551145 150 140 145 125 160 

■NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 9 novembre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — pays ou Aveyrou . ire qualité, 

les 100 kilos, 3S0 à 400 fr.; 2e qualité, 330 â 300 
francs; 3e qualité, 280 à 320 fr. - Périgord ou 
Basque : Ire qualité, les iOO kilos, 300 à 410 fr.; 
2e qualité, 290 à 330 fr., 3e qualité, 240 ,1 210 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 30 i 2 fr. 00; la cage, 8 a 12 fr. ; le cageot, 
4 à 8 fr 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 à 
12 fr. ; gravettes, 2 à 4 fr. ; portugaises, 1 fr. 50 
à 4 fr. ; moules, le colis, 10 à 14 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
25 à 45 fr., citrons, le cent, 0 à 10 fr. ; Noix sè-
ches, les 100 kilos, 110 à 115 fr.; poires duches-
ses, 100 à 120 fr. ; pommes roses. 30 à 40 fr. ; di-
verses. 25 à 35 fr. ; raisin blanc. 100 à 120 fr. ; 
noir, 90 à 100 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
310 à 330 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 50 c. à 4 fr. 50; choux-fleurs du pays, 
3 à 12 fr. ; choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. à 
1 fr. 30; choux pommés, la douzaine, 3 a 9 fr.; 
céleri, le paquet, 1 à 3 fr.; chicorée, la dou-
zaine, 90 c. à 2 fr.; cresson, 1 fr 20 à 1 fr. 60; 
carottes, le paquet, 50 c. à 2 fr. 50; épinards. 
la douzaine, 1 fr. 20 à 2 fr. ; haricots en grains, 
le kilo, ùi) d 60 c. ; laitues, ia douzaine, 1 fr. 20 
à 2 fr. -10; navets, 30 c. à 1 fr 20; oseille, 60 à 
80 c ; pommes de terres nouvelles, les 100 kilos, 
18 à 22 fr.; raves la douzaine, 50 c. à 1 fr. 50; 
salsifis, le paquet, 75 c. a 1 fr 25. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, S a 10 fr. ; 
dépouillées, du Poitou, 6 à 8 fr. 

Œufs et marques similaires, le mille, 235 à 
2-i0 fr. ; Nord et marques similaires, le mille, 
235 â 238 fr. : Maroc. 160 à 17 fr 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. - Mômes cours. 
Volailles. — Mêmes cours. 

COURS OFFICIELS 
De la ChamDre Syndics e des Négociants, 

Facteurs. Commissionnaires et Fxpi'diteurs 
aux Halles '' Bordeaux 

Bordeaux 7 novembre. 

ans ta 

Bogies 
La Quadruple Asphyxie 

LES OBSEQUES DES VICTIMES 
Les obsèques des trois jeunes filles victi-

mes de l'accident de la rue Malakoff auront 
lieu, à Bègles, le 10 courant, à dix heures 
précises du matin. 

Le maire de Bègles invite la population 
à y assister. Le convoi funèbre partira de 
la maison mortuaire, rue Malakoff, à dix 
heures précises du matin. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»' lookiios 

qualité.. ..F. 270:i280 
1/4 devant dito 230 240 
Esquinaut ou 

aloyau 300 340 
Vache bonne 

1" choix 190 2„0 
2« choix 160 190 
V choix 100 150 

Veaux 
Extra 310 320 
1'" qualité 200 300 
■i" qualité 270 28Û 
3' qualité 200 270 
Deux Sèv. t pet. 250 260 
Limitrop 'gros » » 
Ger- Tarn-Gar. 250 £60 

Montons 
100 files 

l" qualité.... F. 2S0 > 300 
2« qualHé <00 ;70 
3" qualité 1811 250 
Chèvres P'fhoix 75 95 

— i'choix 45 65 
Marché de Poïssy 

190 veaux, de .'50 à 320 
La pièce 

Aoatd'aoattoir 
complet 16 à 18 

Aoat d'expédi-
tion complet.. 9 12 

Porcs 
(«qualité 830 310 
2'qualité 300 320 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 9 novembre. 

Huile de lin, 153 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 9 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,806; Invendus, 30. Ire 
qualité, 2 fr. 46 2e qualité, 2 fr 30; 3e qualité, 
2 fr. 14. Prix extrêmes de 1 fr 62 à 2 fr. 54. 

Vaches. — Amenées, 905, invendues 29. Ire 
qualité, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 28; 3e qualité, 
2 fr. 12. Prix extrêmes ; de 1 fr 51 à 2 fr. 54. 

Taureaux. — Amenés, ISO; Invendus, T. Ire 
qualité, 2 fr. 2S; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes • de 1 fr. 80 a 2 fr. 36. 

Veaux. — Amenés, 1.1S0; invendus, 28. Ire 
qualité, 3 fr. 88; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité,-
2 fr. 72. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,884. Ire 
qualité, 3 fr. 50 2e qualité, 2 fr >Î0; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes ■ de 1 fr. SO i\ 3 fr. S0 

Porcs. — Amenés et vendus, 2.S97. Ire qua-
lité, 3 (r. 50 2e qualité, ? fr. 30; 3e qua.ité, 
3 fr. 14 Prix extrêmes de 2 fr. 92 à 3 fr. 70 

Marché actif et soutenu, mais sans change-
ment dans les prix, sauf pour les veaux, qui 
sont en recul de 16 centimes au kilo sur les 
cours du marché précédent. 

IMARCHc AUX METAUX 
Londres, ? novembre. 

Cuivre. — Disponible, 124 liv. 10 sh. ; à terme, 
120 liv. 

Eiain. — Disponible, 183 liv. 10 sh. ; à terme, 
181 liv. 15 sh. 

Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 l.v. 10 sh. 

Zinc. — Disponible. 53 liv. 15 sh.; à terme, 
52 liv. 

PRODUITS RESINEU-

Londres, 8 novembre. 
Essence de térébenthine. - Plus faible. — 

Disponible, 44 sh. 7 d y2\ novembre-décembre, 
41 sh. 6 d.: janvier-avril, 45 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible 21 sh. 6 d. 

Méfions-nous de l'arrière-saison 
La fin des beaux jours provoque en nous 

des troubles qui, si nous n'y prenons garde, 
peuvent avoir une répercussion fâcheuse 
sur l'état de notre santé. L'engourdissement 
qui gagne la nature fait également sentir 
son influence sur notre organisme qui de-
mande impérieusement A être stimulé. Le 
sang, d'autre part, pour maintenir le corps 
à la même température malgré le refroidis-
sement de l'atmosphère, est contraint de 
fournir un travail plus considérable, et si, à 
ce moment, nous n'entretenons pas sa vi-
gueur, il s'usera, s'appauvrira, et nous ne 
tarderons pas à supporter les conséquences 
de notre défaut de précautions C'est d'a-
bord le système nerveux qui, n'étant plus 
suffisamment nourri, s'affaiblira, entraînant 
le dérèglement des fonctions, nous sentirons 
une lassitude invincible nous envahir, nos 
digestions deviendront pénibles, notre som-
meil sera agité. Bref, l'anémie et l'épuise-
ment nerveux, ces deux inséparables, s'ins-
talleront chez nous et prépareront le ter-
rain à toutes les maladies qui voudront 
bien se déclarer. 

Nous avons donc, dès les premiers frimas, 
le plus grand intérêt à entretenir la vigueur 
et la richesse de notre sang et â maintenir 
notre système nerveux en bon état. Les Pi-
lules Pink feront l'une et l'autre chose plus 
vite et mieux que vous ne sauriez croire. 
Elles sont, en effet, incomparables comme 
régénérateur du sang et tonique des nerfs. 
Une cure de Pilules Pink est la meilleure 
cure de saison, de même qu'elle constitue le 
traitement le plus efficace dans toutes les 
affections qui ont pour origine la pauvreté 
du sang ou l'affaiblissement du système 
nerveux. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Toilette infime 
Pour conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit faire usage 
du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE, 1/ 

Souverain contre tous Malaises périodiques. 
Préservatif et Curatif des MALADIES INTIMES: 
Pertes, Mttrites, Salpingites, Fibroni03, Cancers, etc., 

DÉSODORISANT PARFAIT 
T'" Pli"". Pais : 3'50 le fl---> oout 20 11». ' 

Toniques, Reconstituantes 
du Sang et du Système nerveux 

Agneaux. — Basque et Périgord. 300 à 330 fr. 
les 100 kilos. 

VOUS DIGEREZ MAL 
et les boissons chaudes qui vous ont élu 
recommandées après votre repas vous pa-
raissent insipides et ne sont pas de votre 
goût. Essayez de la boisson idéale qu'est le 

» MALT KNSIPP" 
Produit exclusivement de fabrication 

française 
et vous deviendrez un adepte convaincu de 
celte boisson 
Prosper MAITREL. fabricant, a Juvisy-sur-Orge 

(Selne-et-Oise) 
(Le demande* dans toutes les épiceries.) 

Vlontres 

Élégantes 
et précises. 

EN VEN'IE 
dans les magasins de la Petite .Gironde 

¥i*fs ia Pologne 1 
Monographie comprenant un aperçu de géo 

graphie politique et physique, des renseigne 
ments variés, un abrég;' encyclopédique, un 
raccourci nistorique. 

par Louis VALLOT-DOVAL 
Ouvrage tire sur beau papier et illustré df 
10 gravures et de 2 cartes 

Prix : 1 fr. 50 
Envoi franco contre mandat-poste adresse 

au directeur de la Petite Gironde à Bordeaux 

ASTHMATIQUES ! 
Voulez* Vous guérir t 

Consultez ie Docteur POITEVIN. B 

de IL a Rochelle qui vous indiquera 
ffratuiceme'Ci, un traitement infaillible J 

I 

s LOalS ROEOEREB 
tM^Bi..lTnê9p{1 BOEBERËH 
Itotâ-!l8.. Jas HENNESSÏ 

, ANTIQUARV 
i Isihk-liia? S wmre. HORSE 
i KBfâSJift.... ÎJÏASSDA- D ï \ JQMAÏ:S£ WALRER 

ta mfi 
iu:Jaî£ t s o c s e 

I h§\m$ lliÉ"J%l 
eTO0..^.iI||l 

-% £9 1.4 <i 
| mi-m. 
ifiiel -

s 

j VeifflûUtlî—J FRATELLI CORA 
I asti sfjiiraeBte ' 

Gheny-Brandy (fera! Cordon Roup 
VINS.SPiRÏfÏEÙULIQ'JEUaS 

Ses premières marpss et fia loutes provenances 

PAUL BON1F AS-BORDEAUX 
73, Quai des Chartrons 

TFT F.PyONKf»?* 

Mesdames. fiiïesttomosssDes, 
achetez toutes le 

ie Petit ceno ue ia Mode 
le seul journal féminin qui, ne coûtant que 
10 centimes, est entièrement remboursable, 
grâce au bon que contient chaque numéro 
Les bons soin acceptés en paiement de la moi-
tié du prix d'un grand nombre de primes-
utiles. Cette semaine, 'e « Petit Echo de la Mo-
de» contient en supplément hors texte gra 
t u i t. quatre pages de son émouvant roman ei 
o un Patron en Pochette » avec plan et expli 
cations hors texte 

Le o Petit Echo de la Mode» es' en venic 
dans tous les Dépôts de la «Petite Gironde». 

— >. .JMViW i.-VIUri "«-•—-

FEUILLETON D* LA PL 11 : & GIRONDB 
du 10 novembre. 

(163) 

Haine Eternelle 
Par Charles MEROUVEL 

QUATR1EME PARTIE 

Renaissance 

vu 
La Dernière Entrevue 

Quelques jours plus tard, le corps du 
major reposait en terre sainte, à deux pas 
de l'abside de l'église de Luzarches. 

Les bans du mariage proenain de Marc 
Fresnoy et de son amie Panny Clairet 
étaient affichés. 

Les quinze jours de repos du régiment de 
chasseurs de Jean de Lrault étaient écoulés 

Il avait dû se remettre cn marche, rappelé 
au fort de la bataille qui, de jour en jour, 
prenait plus d'ampleur et d'âpret-é. 

Un matin, à la maison de la Vaudière, 
le père Bicnard et Victoire, assis sur un 
banc rustique, prenaient un moment de re 
pos avant ue se remettre au travail. 

Le vieux paysan aperçut dans le chemin 
un mendiant qui passait, sa besace sur le 
dos, et comme il s'arrêtait à la barrière, il 
lui fit signe d'entrer et lui demanda : 

— Comment ça va-t-il, Barrotte?... 
Le traînard avait une quarantaine d'an-

nées, la face ravagée, la barbe hirsute. 
Il était bancal et bossu, mais ses yeux 

jffis pétillaient d'intelligence. 

Il répondit : 
— Pas trop mal, m'sieu Bichard. 
Pour Barrotte, Bichard était un proprié 

taire, c'est-à-dire un homme considérable, 
avec sa petite maison, son jardin et son 
bout de verger. 

U expliqua : 
— Vous en avez de la veine, vous, m'siej 

Bichard, mais vous le méritez bien, car vous 
êtes un brave et digne homme. Voilà votre 
fils Marin qui est officier maintenant. 

— Oui, dit l'ancien prévôt, mais son frère 
est mort... 

— Ah ! s'écria Barrotte, ce qu'il y en a, de 
ces pauvres enfants, qui manqueront à 
l'appel... Mais il paraît que les nouvelles 
sont bonnes. Il faut attendre... 

Il demanda timidement : 
— Vous n'auriez pas un morceau de pain 

et un verre de piquette à m'offrir, si c'était 
un effet de votre bonté ?... 

Déjà, Victoire l'appelait de sa cuisine, où 
elle était allée lui chercher ce qu'il désirait. 

Au moment où il allait y entrer, il se tour 
na vers la route. 

Le bruit d'une voiture qui s'approchait at-
tirait son attention. 

Mais elle était loin encore. 
11 entra, s'assit sur un escabeau de bois et 

s'attabla devant le frugal festin que la bra-
ve femme venait de lui servir. 

La bouche pleine, il demanda: 
— Il v a longtemps que vous n'avez vu 

votre nièce, ma bonne Victoire? 
— Oui, quelque temps, Barrotte, mais elle 

m'a écrit. 
— No m'a-t-on pas conté qu'elle est veu-

ve î... 
— Hélas, oui!... Elle m'a promis de venir, 

et je l'attends. 
C'était vrai. 
De Luzarches à la Vaudière, la distance 

n'était pas énorme. 
Une simple promenade. y 
La voiture aperçue par l'œil perçant du 

chcnii.neau était une Victoria attelée d'un 

cheval et conduite par un vieil homme, le 
jardinier de la villa du Souvenir. 

Elle s'arrêta à la barrière, et le père Bi-
chard alla à sa rencontre. 

— Toi? dit-il, en apercevant Marie. 
— Oui, c'est moi. 
L'ancien prévôt d'armes l'embrassa avec 

une de ces tendresses paternelles qu'un 
homme comme lui pouvait avoir pour cette 
temme qu'il avait vue tout enfant. 

Elle était accompagnée de sa fille. 
Victoire accourait et la reçut dans ses 

bras. 
— Comme elle est mignonne I s'écria-t-

elle. 
Le père Bichard avait pris les deux mains 

de Marie et, la regardant au fond des yeux, 
il lui dit : 

— Que tu es belle, mais que tu semblés 
triste I... 

Elle répondit doucement : 
— Je le suis. 
— Ça ne te fait donc pas plaisir de re-

voir ton ancienne maison?... 
— Si... 
Elle avoua : 
— U me coûtait d'en être si loin... mais, 

maintenant que j'y suis, je regrette d'y être 
venue !... 

— Pourquoi ? 
— Parce qu'elle me rappelle trop de cho-

ses... 
La jeune femme entra dans la cuisine du 

manoir. 
Déjà, l'enfant s'était familiarisée avec la 

tante, qui la comblait de caresses. 
Marie erra un instant dans le jardin, puis 

dans te vergei. 
Sur les coteaux éloignée, les bois s'éta-

geaient, escaladant les pentes jusqu'aux 
grandes futaies de la forêt de Conipiègne 

Là, aucune trace des horreurs de la guer-
re, qui avait tout dévasté ailleurs, n'affli-
geait les regards. 

La lettre remise par Marc Fresnoy à la 
veuve du bon major l'avait profondément 
touchée. 

Sans avoir aucune intention de revenir a 
lui, elle se disait que Jean de Brault s'était 
montre aussi généreux envers elle que vail-
lant devant l'ennemi, qu'il lui avait tout 
donné, tout ce qu'il possédait, tout ce qui 
s'étendait devant elle, toute sa pauvre for-
tune, en un mot. 

Elle s'attendrit à la pensée des dangers 
qu'il affrontait avec tant de bravoure, et si 
dans son âme douce il restait quelques tra-
ces des souffrances qu'elle avait endurées 
à cause de lui. elles s'évanouirent et dispa-
rurent. 

Que de souvenirs s'agitaient dans sa tête, 
mais aussi que d'espérances déçues I 

Elle fut rejointe par sa tante, qui lui de-
manda . 

— Tu ne veux rien prendre 7... 
— Merci, je n'ai pas faim... 
Paisiblement, le père Bichard s'était re-

mis au lardin, où il ratissait les allées à la 
hâte, en disant à la visiteuse . 

— Si j avais su. tu aurais trouvé tout en 
ordre. 

— Mais c'est très bien I 
— Tu te plaisais là. autrefois... 
Il rectifia en souriant . 
— ...Pardon, Madame, vous vous plaisiez 

ici I... 
— Oh I pére Bichard, fit-elle, mon ami... 

parlez-moi comme jadis... 
Elle dit. en essayant un sourire qui avor-

ta sur ses lèvres 
— Je vais revoir mon ancienne chambre I 
Marie rentra dans la maison, et. entraînée 

par l'irrésistible désir de se retrouver dans 
ces lieux où elle avait si longtemps vécu, 
elle gravit l'antique escalier à balustres de 
chêne 

Sur le palier du premier étage, deux 
chambres étaient ouvertes 

La sienne et celle de Jean de Brault. 
La, elle avait éprouvé tous les délices 

d'un premier amour. 
Inoubliable souvenir 1 
Dans le lointain, sur la route qui se diri-

geait vers Paris, elle distinguait un bruit 

pareil a celui de plusieurs escadrons de ca-
valerie en marche 

Evidemment, coite cavalerie s'avançait 
dans la direciion de .Coii.piègne. 

Ce ne pouvait être qu'un régiment fran-
çais. 

Son cœur se mit à battre avec plus de 
force. 

Elle ouvrit une fenêtre et regarda au 
dehors. 

Oui l c'étaient bien des soldats de France! 
Elle se sentit une émotion profonde â la 

pensée de ceux qui allaient défiler devant 
elle. . 

Ils partaient, joyeux sans doute, braves et 
sans peur, mais combien d'entre eux re-
viendraient au pays natal? 

Tout a coup, une rougeur violente em-
pourpra son visage. 

— Lui 1.. dit elie. 
Elle venait de ie reconnaître. Que faire ï 

Oui. c ètan bien lui 
Prés de lui. un lieutenant, Marin Bichard, 

étendait ia main vers la Vaudière et sem-
blait lui dire 

— Voila ta maison 
Elle retenna la fenêtre, prit la fuite, et 

courut, effarée, s'enfermer dans la chambre 
qu'elle occupai! jadis, auprès de celle de su 
tante Victoire. 

Une minute après, elle entendit une voix 
forte qui ordonnait aux chasseurs . 

— Halte I 
Deju. Marin Bichard était dans les bras 

de son père. 
— Vide la cave, lui dit-il. Le chef en a 

donné l'ordre... 
Aussitôt, ce fut un brame-bas général. 
Une dizaine de chasseurs, répondant à 

l'appel du lieutenant, vinrent offrir leur 
aide à l'ancien prévôt d'armes, qui s'em-
pressait d'obéir 

Pendant que ses hommes se désaltéraient, 
le colonel de Brault. après avoir embrassé 
Victoire comme une mère, monta à sa 
chambre. 

(A suivre.) 
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HARGE0R8 REBUS 
Départs de BOltlïl'iAÎ'A pour 

LA PLAT t. tous le» 14 lour» (Marchandises). 
INDOCHINE, tous les mois.. (Marchandises). 
COTE OCCIUE VI ALK ll'^l'lîiyUli. tous les 85 

lours (Pai-s:isers cl Marchandises). 

Cbde Navigation SOB-âTLANTlQ iE 
BRESIL, PLAT*, tons les H Jours (Passagers et Barmanitses) 
Renseignements : 1, Allées de Chartres, C0KDEM1I 

Je ne l'urne que ie NIL 

"SI VOUS AVEZ des BOUTONS 
quelque.-, applications «le Crème Anglaise: 

"CREAM BÂRKETT" 
eu assainissant el purilluul votre epiderme 
les forum disparaître radicalement, 

le poi 3 75. Principales Pharmacies. 

d'CLIVE purd, dGûce. êstra 
rjidon 10 lit. P* vc'regare.au reçu 21 fr. 

„j ou contre remb'- 22 fr. Eeh" 0.60 et 
51it.au reçu 12fr. Mlle [tflAUi-SIW, 5 Avenues tKarseille 

Déjeuner du matin reconstituant 
X Tr. os 

la Boite «ie 250 Grammes 
Gros : 61, rue ôaint Didier, Plfria 

W( n ft T C 00BIS.H3L0ÎS L0M 
nfllO YAUPEb 
Pnacb'S. atards M .a etc., son. 
dciniirsji loui jamais nnr 
les Procèdes infaillibles de 
G.KILl.>UTEil,A Lisirus 
(Calvados). 1er ro ei spfcif ont 

Usa les Parasites Détruire. 
sérieux 
acceptés j ÎPRÉSEMTAHTS 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ; Georges BOUCHON. 

i'«a!«iMatj,l'rf;!1li(3.C7stl!(L' 
flUÉRIÊOfi SURfcPÎ,u 

•>n"».Pf.F.BL'VO.pht 

Bordeaux 
Imprimerie t;iil)NOUILh'OD, 

rue Gulraude. 11. 
Bordeaux 

Bureau des Dorfiâ nés de Bordeaux 
iti2. rue SalEîCe-Catberioe, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Jeudi 16 novembre 1916. a H 

heures, quai de la Monnaie, ù 
Borleaux. il sera procédé par 
le Receveur des Domaines à la 
vente aux enchères de 

S «.iieïdux rrJiurn.es 
AL' 58e D'ARTILLERIE 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence accordé 

aux agriculteurs et aux éleveurs 
munis de cer'ificats réguliers. 

Le P.eceveur des Domaines, 
BONN AL. 

Les Actionnaires de la SO-
1 CIËTË NOUVELLE UES 

MIN ES DE BAUSEN LES sont 
priés d'assister à l'Assemblée ex 
traorlinaire qui aura lieu, au 
siège social, le dimanche 3 dé-
cembre 1916. à 14 heures <6. 

KUMBERT BALGUÊHIE 
Courtier maritime. 2. pl. Richelieu 

MM ;es Réceptionnaires de 
marchandises en provenance 
d'Arkhangel, par vapeur «KRAS-
NOIARSK », sont informés que 
ce navire est arrivé à Bordeaux, 
et qu'il opère le déchargement 
de sa cargaison au quai des 
Charrons. Ils sont également 
prévenus que les marchandises 
sont déchargées sur le quai, ou 
elle^ séjourneront par suite de 
la pénurie forcée de moyens d'a-
b-i à 'eurs frais, risques et 
périls. 

AVIS 
Les réceptionnaires des LEN-

TILLES arrivées par vapeur 
« KRASNOIARSK » et porteurs 
de bons de livraison sur JOKEL-
SON sont priés de se présenter 
immédiatement chez R. Weill, 
7, rue Lafayette. qui est prêt à 
livrer la marchandise, faute de 
quoi Us auront à supporter tous 
frais quelconques, dommages, 
avaries et frais éventuels de mi-
se en fourrière. 

Marr. dem. filleul. Ec.Volga, Hav« 

nnofices 
PARAISSANT 

!es MARDIS et VENDREDIS 
JJIICH sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 Heures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

MiBimini pr iBserilon s Lignes 
(La Ligna comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

te montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

S EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

A ne direct, usines, très sér., A_d<i» plaîe quelc, gér., corne», 
hôtel, caisse, rempl. mob. Four-
nir, eau t. Ec. Laiho, Ag. Havas. 

B lessé de guerre, marié, dem. 
place concierge, s'occup. de 

l'entretien ou de la garde d'une 
propriété Ec. Vldot, A g; Havas. 

Bon comptable, sér., réf.. dem. 
emploi bonne maison. Ecr. i 

Lasserre, Agence Havas Bordx. 
on comptab. ch. emploi t- ou 
part. jee. Angel, 17,r.Donissan B 

C 
omptable dem écrit, a faire 
ch. soi. Ec. Gemo, Ag. Havas 

Clitoven haïtien, 23 a., connais-
sant parfait, français, angl., 

comptabilité, dactylog et tous 
trav. bureau, dem. emploi. Ecr. 
Fr. Rochemont, p. r'» Bordeaux. 

Coupeur non mobil., connais» 
aussi uniforme, dem. emploi. 

Ecrire Ars, Ag Ha^as, Bordx. 

C hauffeur auto demande pla-
ce. S'adresser Huitret, 2, im-

passe du Pas-St-Georges, Bordx. 

D ue sér bon. éducat., accept. 
sit. d» famille, auprès pers. 

Bouff., dirlg. intér., s'occup. en-
fants, voyagt. Ec. Réser. Havas. 

D ame sérieuse, référ premier 
ordre, dem gérance, dépôt 

ou emploi de confiance quelcon. 
que Prétentions modestes. Ecr. 
Bavas, Agence Havas Bordeaux 

D ame inst.. conn. comee, cor-
resp., compt., disp. qq. h. j., 

dem. emploi Ec. Marvit, Havas. 

T\ainB sténo daotylo compta-
J^fble, très sérieuse, ayant diri-
gé affaires, munie meilleures ré-
fér., dem. place bureau, préfér 
hors Bordx Ecr. Guy. Havas. 

D ame veuve, cert. âge, instr.. 
listing, dem. place dame de 

compagnie, au pair, chez dame 
seule. S'occuper, intérieur. Meil-
leures références. Adr. bnr. Jnal. 

D ésire placer enfant de qua-
torze ans apprenti épicier 

dans petite épicerie sérieuse. 
— S'adresser Marie Degré, châ-
teau Lacroix Lormont. 

Homme sérieux demande pla-
ce comme magasinier, sait 

diriger personnel, connaissant 
expéditions. Sérieuses référen-
ces. Adresse bureau du iournal. 

E confiture, crème 
le marrons gla-

cés (exquise), prix l'50 le pot de 
500 gmes 0'85 le pot de 2Ô0 gm". 
Pots à rendre. En vente : Confri» 
Beige. 12 r S'e-Catherine; M0" 
Dubern, 42, ail. Touruy; MOD Ar-
rO'i-lê, II. r Montaigne;, Sp" p. 
rég'mes, 45, r. Huguerie; Gour-
mets. 26, r. Pals-Gallien, Ep. Cen 
traie, 106, c Bayonne: Ep Blan-
can 23, r. Mirai!; Ep Blancan, 83, 
r. Croix Blanche: Ep. Cazabat. 34, 
r Judaïque; Ep. Faucher, 11. r<* 
Médoc: Parle 103. r. Porte-Dijeaux 

S uis acheteur de laminoirs. Cau. 
déron. «5 bis. r.de Flandre.Paris 

AU DEM. dames p. dépôt lingerie. 
UPS belle situât., fixe et int Lin-
gerie, rue Ste..ieanne. 5. LYON. 

■ afin BOULONS CHARPENTE 
0UU" diamètre 20 â 28, long. 

400 a 1,100 T. A VENDRE 80 fr. 
les 100 kilos. JOS CROUZET, 
place de la Mairie à ALAIS. 

SUTSÂCHETEUR 'ÉsÊF' 
usine pouvant convenir a sucre-
rie mécanique, eau et raccordemt 
possible. Ecrire BEL, Letter Box, 
22. rue Saint-Augustin. PARIS. 

Inpr. LUXUEUX MOBILIER! 
iUuL. Affaire a saisir. 
If PALAIS DU ftf3 0 3l.LI.ER 

38 à 32, rue du f& trait. 

A ux.™ bibliothêc.22s drag.,Tours, 
permuterait 18e région, préf. 

Pau, Bayonnt Bordeaux. Rémy 
Alquier. Salies-de-Béarn. 

TEINTURERIE., rue lescure, 3. •> 
I— Ut.se LAT4STE'» 18 
! OÉCAT1SSAGB KT fcPPRÊTS g 
I impermeaùilisatton J 
I Travaux oour Confrères «MJ 
Kr'os3Ê?_^23.geje: pas 

vos vieilles machines à écrire 
avant de consulter l'Inter-Office. 
Meilleures machines dern. modè-
les aux meilleures conditions. 
52. allées de Tourny. Téléph. 9-61. ' 

J ne veuve de la guerre, conn. 
bien culs, et serv., d pl. mais. 

bourg'8 Bx. Ec.334,c.Toulouse,Bx 

J eunë fille 17 a., bonne instr., 
«téno-dactylo rapide, au cou-

rant trav de bureau, sollicite 
emploi. Références. Ecrire : M. 
Duchamp, 41, rue Malbec, Bordx 

J eune flLe, sérieuses référenc, 
dem place maison bourgeoi-

se, bonne ou fme de chambre, 
débutante Fa.re offres Mme Bus-
sière villa Marie-Rose, Bègles. 

J eune femme présentant bien 
demande emploi magasin en 

gros, expédition ou bureau. — 
Ecrire : Vatier. Ag. Havas Bdx. 

M r très séreux dem. gérance 
cave, immeuble, dépôt ou 

enefe. Bordes. 5, rue Guadet, Bx. 

M énage demande place, ville 
ou campagne, valet de cham-

bre et cuisinière S'adresser 2, 
rue Tusta.1, Borleaux. 

P ers., 42 a., sér., exc. cert., d<i« 
place 1 ou 2 pers., ville. Ecr. 

Marie, Agence Havas, Bordeaux. 

Pâtisserie Boulangerie. Com-
mise demande emploi. Ray-

monde. 14. ru3 Mazarin, Bordx. 

Personne 50 a. dem. place pour 
petit ménage ou garde-mala-

de Bonnes références. S'adress. 
219, cours Gambetta, Talence. 

Postes. D"e sér . ay. b. Inst. et 
bon conn. serv. post.,dés. pl. 

aide, rég Gde. Ec. Stanke. Havas 

Personne sér., s. famille, dem. 
place ch. pers. seule, âgée,vue 

ou camp., sach. dir. mén., libre 
de suite B. réf. Soig' malade.Ec. 
M Dubois pl. 14-Juillet, 4. Bx-B^e. 

CJténo-dactylo, aide comptable, 
payant travaillé à Paris, de-
mande place. Ecrire M"« Wener, 
Agence Havas Bordeaux. 
Qténo-dact., 17 a., brev. élém., 
Cdde pl. Gouny, rue Delcruzel. 

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE 
PAR ACTIONS 

Gustaveuarue&FIISt&C' 
Capital 2,250.000 francs 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété sont convoqués en assem-
blée générale orl'naire au siège 
social 33, quai 1e Queyries, pour 
le samedi 25 novembre 1916, a 
dix heures du matin. 

ORDRE DU JOUR : 
1» P^apport du gérant et lecture 

du rapport du Conseil de sur-
veillance sui le dix-septième 
exercice, clos le 29 février 1916; 

2» Examen et approbation des 
comptes de cet exercice, réparti-
tion des bénéfices, 

3<> Renouvellement partiel du 
Conseil de surveillance (article 
27 des statuts); 

4« Questions diverses. 
Le Gérant, 

Paul CARDE. 

Par acte s.-s. privé du 6 novem-
bre. M Laroche a vendu la Bras-
serie Bordelaise, 13, c. d'Albret. 
Oppositions M. Denech, 18, rue 
Léon-Vatade. 18, Bordeaux. 

IANŒUVRE ET OUVRIERES 
I demandés 12, r Sainte-Cécile. 

Mme STELLA S Tr" 
Michel, près Jardin-Public, Bx. 

E MPLOYE de bureau 15 à 16 ans 
demandé 26, rue des Argentiers 

ftU DEM. b. ouvrières pr tail-
Un leur dames, 48, r. Judaïque. 

U' Pierre Lubat, ouvrier métal-ïîî lurgiate chez MM. Brunon Va-
lette, à Rive-de Gier (Loire), dem. 
permutant Bordeaux ou envir. 

chauft. demandé, prèfér. 
franco usine Bègles, four-

nit. i5 à 20 tonn. mensuels. 
A. GRÉ, 16, allées d'Orléans, Bx. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A pprentie tailleuse demie» p. 
maison sér. 33, rue Minière. 

A pprenti boulanger début» de-
mandé, payé de suite, 200, r. 

Sainte-Catherine. Bordeaux. 

B ■>e a t. t., de 20 à 35 a., d<iée20, 
r. du Bocage. Se prés, de 9 â 14" 

C ommlse pâtisserie, nourrie, 
ddee 2, place du Pont, Bdx. 

C uisinière et fille de salle de-
mandées pour environs Bor-

deaux. Bons appointements. — 
Ecrire : Herpé, Ag Havas Bdx. 

CCharretier demandé, 19, quai 
yde Pa'udate Bordeaux. 

Courtage facile, non commer-
cial, partout, s. quitter empl. 

ou travail Charles Albert, 7, r. 
Chât.-Trompette, Bdx. 2 à 6 h. 
Jours fériés de 10 heures à midi. 

( brochet 2 à 4 fr par Jour Anna 
/Roussel, Grenade (H^-Garonj. 

D em ménage s. en t.. homme 
n mob., charrr-lab'; femme 

basse-cour. pet. culs. int. 2 hom-
mes - Devilgouré, Gradignan. 

D emae bon vlgner.-labour. du 
dép. Gironde ou Lot-et-Gar., 

fort prix Ec. Vasat. Ag. Havas. 
em. j h p' appr. com<», pas 
courses. Mag., 19, r. V.-Caries D 

D em. ouvr. tailleur ou bonne 
Dompro. Iriarté. r. Boutin, SX 

101S' 

Maçon mobil. auxilre, H. Mes-
tre, us de Larche n° 5, Paim-

bœuf. Lre-Inf., d<ie perm» av. ouvr 
m.catég..Bergerac. Bdx ou Angme 

D emande garçon sérieux. Réf. 
b. g., pour manut., magasin 

quincaillerie. Sainte-Marie, rou-
te du Médoc Bou ,cat. 

F amille vignerons demandée, 
place libre, bons appointem., 

référ exigées Ecrira Guinaudie, 
Saint-.André-de-Cubzac. 

Fabrique chaussons, 25, r. Per-
mentade Bdx. Monteuses de-

mandées pour travail domicile. 

F emrr.e service, 4 heures mati-
née, demandée, avec référen-

ces. 138, av. République (Caudér.) 

G arçon de courses demandé 
rue de Berry, 17, Bordeaux. 

arçon de courses demandé, 
12, rue Saint - Siméon, Bdx. G 

J nes gens. man. et peintres, de-
mandés. 28, r. Lucien-Faure. 

L ivreur robuste, sachant con-
duire chevaux. Se présenter 

Marchand. 68. rue d'Arès, Bdx. 

Lotte, coiffeur, 19, rue du Tem-
ple, La Rochelle, dem^e gar-

çon coiffeur, bon salonnier. 

L a Teinturerie générale. 131, 
route du Médoc, Bouscat, de-

mande de suite un cocher et 
des manœuvres blanchisseurs 
et teinturiers. 

M aître-val. marié dd» p. propr. 
Entre-deux-Mers. Mac, Havas 

M aison broderies dem. représ, 
av réf p. vis. nouv., merc, 

cout.. mdes. Ricaud, p» St-Projet. 

M énage laboureur - vigneron 
demandé che? M. Meynard, 

domaine Barreyre, ù Cénac. 

M énage labr - vigne» dde dans 
propr. pr Bx, proxim. tram, 

référ. Ecrire Dufort, rue de la 
Benauge, 44 Bordeaux-Bastide. 

M argeuses lithu et papetières 
demandées 11, rue Lhôte. 

O n dem jeune fille ou J. fem-
me Instruite, "ayant facilités 

d'assimilation, connaissant sté-
no-dactylo et travail bureau pr 

emploi secrétaire dans maison 
parfumerie exportation. Ecrire : 
Gran. Agence Havas Bordeaux. 

O n dem. petite ouvrière sach. 
coudre, 10, r Bahutiers, 3me. 

On dem. 2 ménages, bouvier 
et cuisinière, vigneron et sa 

femme. M. Limoge. Gensac, Gir. 

O n dem. femme de service. Se 
prés, l'apr.-midi, 37. rue Gau-

dens-Loze. pr. chemin de Pessac 

O n dem. ouvrières tailleuses 
et apprenties payées. Duber-

gier. 7, rue Carayon-Latour. 

G?7 
n dem. appr. brodeuse pay., 
G7, rue la Liberté. Cauderan. 

O n dem^e pour Bouliac un 
vigneron marié, un domesti-

que marié, sachant labourer av. 
bœufs. S'ad. r. Mulhouse. 23. Bx. 

O n dem. un bon chauffeur-mé-
canicien p. conduire auto-ca-

mion lourd. Ec. Industrie. Havas 

O n dem. à Pessac, bon. équipe 
terrassiers pr déblai et rem-

blai. Ecr. Industrie, Ag Havas. 

O n dem jne fille 16 à 20 a., sté-
no-dactylo. Références.. Ecr. 

Doucet, Ag. Havas Bordeaux. 

On dem. bon limeur, scierie 
forêt et bon muletier, gros 

appointements. Plisson, 26, rue 
des Allamandiers Bordeaux. 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
pou compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et llthos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d courses et de magas. 
icr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
lmnrimenra. 7. o. do la Douane, 

ACHET. lo Propriété agr» et 
. rapp', 30 à 10,000 fr., 

sur ligne Beychac; 2° Propriété 
sur ligne Médoc, près Pauillac. 
Bureau AKA. Galerie-Bordelaise. 

lier gd local p. usine guerre av. 
• force mot élect Ec.Pagiz.IIav< 

MAR RAINE demande filleul. 
Ecr M. Sibel, Ag. Havas. 

C ENDRE DE BOIS serait achetée 
bon prix. Ec. Pagès, Ag. Havas 

H me robuste dem. place gardien 
jour, référ. Ecr. Refet, Havas. 

A u joli meublé, grand rapport, 
«H B. lojer 1,200 fr. Prix 6.500 Ir. 
DABavec magasin pour vente 
CnSI de liqueurs tr. anc, 1,500'. 
Lateulade, 17, ail. Dainour, 1 ù 3" 

H OMME capable et actif deman-
dé pou, diriger Agence de 

Nice. Affaire alimentation. Ap-
port, exigé. Capital garanti au-
cun aléa Ecr. P. Castelbon. 25 et 
27, ha" de la Corderie, Marseille. 

AV Gd CHEVAL en plein servi-
ce 25, r. Condillac, au 3e. 

P EAUX DE MOUTON avec lai-
ne extra à vendre. Adr. jnal. 

Â VOINE ET SON. On achèterait 
à livrer, à forfait. Adr. jnal. 

A U voiturctte de Dion, mono, 
» 9 HP, 5 pl., av. phares, pa-

re-brise, capote équipée, pneus 
neufs, roues de secours, magnéto 
Bosch, carbr Blandei, 3 vit. av», 
1 arriére Pouv. se transform. en 
camion, l.SOO', b"« occas. à saisir. 
Lesgourgues fils, ber,Peyrehorade 

A LA GROSSE CONTREBASSE, 
214, rue Sainte-Catherine. 

Achat tous instruments musique 

laAGNËTOS pr cycles et motos. 
RI Lampes poche av. pile Electra. 
Signoret, 241 r. Ste-Catherine, B* 

Suis acheteur tour parallèle, lm 

entre pointe env., refouleuse 
b»1" force. Ec. Jidot, Ag. Havas. 

D ISTILLATEUR liquoriste de-
mandé, sérieuses références 

exigées. Ec. Verdeau, Ag. Havas. 

Les enfants DE BLESSEBOIS 
(Bonaventure) et BOUCHERIE 

(Jeanne-Désirée) sont recherchés 
par MM. Pavy et C'e, avocats, 18, 
r.Cherche-Midi,Paris(Succession) 

J 'achète t. meubles, laine, dé-
barras, métaux, outili., voitu. 

res t« genr. DUC. 46. r. Langlois. 

BOUTEILLES LIMONADE à 
btlle, contenance litre, de-

mandées. S'adr. bur. du journ. 

ARCACHON. — A sous-Iouer à 
non contag1, près centre, en-

tre plage et forêt, belle cham-
bre seule ou deux lits, ou avec 
cuisine et salle mang. Bne> con-
dit Ec. Berteau, p. r. Arcachon. 

ACHETERAIS objectif photo 
grande chambre et pied d'ate-

lier. Ecr Fatier, Ag. Havas, Bx. 

Achats au maximum: platine 
bijoux, brill., dentiers, or. ar-

genterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

COFFRES-FORTSoSns 
DAYRAUT, 43, cours de Cicé, Bx. 

D CM AtinÉ Manutentionnal-
EiTiftllUC res, emballeurs et 

ouvrières enflacon. anchois, trav. 
aux pièces assuré, 39, r. Devise. 

Imerce p. Dame agréable à 
I cé i. Bén. 5,000'. Prix 5,000'. 

Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

dem. Dame p. bureau, début 
UR 30 f. p. mois, 4, r. Huguerie. 

à v. 30 frênes, 40 ormes 
à abattre 60 à 160, noyers, 

acacias abattus. Faire offre prix, 
sur place. — GUÉRIN, Pomiro, 
à Montréal-du-Gers. 

Veilleur de nuit demandé. Rue 
Roullet, 25, Bordeaux. 

I0IS; 

RAR à vendre, cause départ, 
Bnll près quai Douane, clientè-
le séreuse. Receltes 25 fr. par 
jour. Prix 2,500 fr. Adr. bur. jl. 

F UMIER A VENDRE. - Manège 
Vinson, 10, rue Turenne, 10. 

AU DEMANDE UN CHAUFFEUR 
WIÏ ROBUSTE pour camion 
auto. 64, cours d'Albret, Bordx. 

D EMANDE jeune femme avec 
bicyclette pour matinée. Bou-

cherie. 182, rue Fondaudège, Bx. 

AU DEMANDE DES OUVRIE-
UH RES FINISSEUSES EN 
ATELIER, 43, bould do Bègles. 

flljTfî bonne marque, très bon 
rtUiUétat, demandée. Faire 
offres Lagarde, 4, place Richelieu 

A U belle maison neuve, prix 
B, 16,000 f. (Nansouty). Facil. 

une aut. c. Bayonne, 20.000 f.Ad.ji 

H ABILE STENO-DACTYLO pou-
vant aussi enseigner dmandée. 

UNDERWOOD. 20, ail. Tourny. 

D AME 35 ans, hab. com.. tr. sér. 
réf., dem. gér. ou emp. caiss., 

fourn. caution. Ec. Marfail,Havas 

ny demande en gare de BRIEN-
USïNE, 126, quai de Paludate, 
plusieurs femmes manœuvres 
robustes. Se présenter de neuf 
heures à dix heures. 

Suisse 3 lang. cherche place cor-
resp. voyageur. Irait colonies. 

Premières référ. Adr. bur. jnal. 

Clarinettes occ. demandées. Es-
pagnet 214, rue Ste-Catherine 

Jument 7 a., 1 m 67, 650 fr. 8. rue 
Jean-Jacques-Rabeau, Bordx. 

S uis achetr bois charme. Faire 
offr. : Reffay, Gradignan, Gir. 

lv., chien berger 16 mois, bon 
^ de garde. 45, rue Clément. 

IIU <fe:n. porteur de pain sach* 
Un conduire. 56, r. de Bègles. 

Monsieur âgé dés. ch. et pens. 
ch pers. seule, âgée, soins 

dévoués. Ecr. Mage, Ag. Havas. 

Sabot^rs. A v., 1,350 aubares 1er 
choix, v™ Branlât. Caudrot* 

2 voitures à vendre: 1 baladeuse 
3 barriques et 1 moins grande 
pour poney. Le tout n'ayant ja-
mais roulé. S'adr. à Mme Clary, 
sage-femme, à Lesparre. 

On demande grande armoire* 
acajou à 3 portes avec glaces 
style anglais. S'adresser cours 
de l'Intendance, 50, au premier» 

On achèterait PETITE VOITURE 
légère à 2 roues et à 2 places* 
Faire offres à M. Annet, corresp» 
de la «Petite Gironde» à Saint» 
Julien-Lampon (Dordogne). 

P IANOS bon marché. Arcord», 
Répar. Uousty, 6, r. Gulraude. 

lours de Cou. Boas et L-:oies 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours fl'Alsass-Lorralne 121 

Vto. Tailleur échangerait vête-
ments contre vin. Ec. Roger, jl.-

Auxiliaire 14» infanterie, à Tou-
louse, demande permutant pour 
Bordeaux ou 18e région. Ecrire 
Labadie, 48, rue du Mirail, Bdx, 

Père de famille, 40 ans, au cour, 
douane et comptabilité, deman-
de emploi. Ecrire Daniel, 14, rua 
Maxime-Lalanne, 14, Bordeaux, 

CHEVAU.I CASJD,11 route 'da 
Fronsac, Libourne, reçoit ven-
dredi 10 courant plusieurs con-
vois chevaux et pouliches tous 
genres, tous âges, tous prix* 

o uvrières tailleuses demandées 
49. rue Saint-Remi, au 1er. 

O n dem. famtie p. gard. et soig. 
vaches, Ec. Brossier, chât. La-

mothe.S'-Sulpoo-et-CameyracGir. 

On dem. bons ouvriers électri-
ciens, ferb'antiers, plombiers, 

tôliers, place stable. Société ano-
nyme d'entreprises et de tra-
vaux, 152, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, Bordeaux. 

On donnerait logement 3 p. et 
grand potag â ménage âgé, 

réf exig., p. garder propr. près 
Bdx. Ec. Daclar, Ag. Havas, Bx. 

On demand» officier cavalerie 
pour leçons et dressage. Ecrl-

re Morot, Ag. Havas Bordeaux. 

O n dem. ouvrières modistes et 
petit garçon courses Au Bon-

net de Fanchon, 43, place Gam-
betta. Se présent, de 9 h. à midi. 

O n demande jeune fille ou da-
me habituée au commerce et 

pouvant disposer de ses après-
midi. Pâtisserie Gazeaud, 11, In-
tendance. Bonnes références. 

O n dem. apprentie margeuse-
papet rue de la Bourse, 7. 

O n demande jeune femme con-
naissant manipul. des films, 

26, rue Capdeville, Bordeaux. 

O n dde p. Com»» soieries jeune 
iille 14-15 a., 10, c. Tourny. 

O n dem. ouvriers électriciens 
av. référ. 37, r. Saint-Remi. 

Demandes de Losanon 
1 fr. la ligne 

D ans mais, conf., ch. av. pens. 
ou pens. seule. Prix modéré. 

Adr. 32, r. Judaïque, au comest. 

Dme seule d<!° ch.. cuis. meub.. 
1er ét., midi, q. Fondaudège, 

ou pens. Teulière, 35, r.C.-Seguey. 

D em. pet. appt meub. p. 2 pers. 
centre, voie large, soleil. Ec. 

détails Major hôp. comp. 27, Bx 

. à 1. Bègles, gd terr. av. puits 
p. cuit. Paul, r. Pessac, 104. 

O fficier cherche appartement 
meublé environs cours Tou-

louse et boulevard. Ecrire Léon, 
cours de Toulouse, 263, Bordeaux 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

D 

A 

O 

P 

n demande fille 15 à 16 a., 10, 
rue J.-J.-Rousseau. Magasin. 

>harmaci à Bx, rempl. d«. 
Ecr. Hector, Ag Havas, Bdx. 

)orteuse de pain demandée 
225 rue Judaïque, Bordeaux. 

etite ouvrière tailleuse de-
mandée 34, c. Tourny, au 3e. 

Petite ouvrière modiste de-
mandée. Travail assuré toute 

l'année S'adr. 44, rue St-Reml. 

Poches en papier dem.ouvrièr. 
et mécanises. 20, rue Neuve. 

P etites ouvrières tailleuses et 
apprenties payées d«es. Mme 

Ronzié. rué* Eugène-Ténot, 83. 

E inceuses de bouteilles ddeea, 
bien payées, 26, rue Borie. 

S piritueux.— Homme sérieux, 
travail chai, demandé. S'adr. 

Lacoste, Surgères fChar.-Inférre) 

T ailleuse demande petites ou-
vrières et apprenties payées. 

295, rue Lecocq, Bordeaux. 

Offres de Looafiofî 
1 fr. la ligne 

Andernos. Villa meublée à l<". 
bien située, garage, jardin, 

électricité. Adr bur. journal. 

A 
fer bel appart. tr. clair, 2o ét., 
r. Honoré-Tessier, 21, 1,000 fr. 

A 
A 

pp< meublé & 1er ; eau. gaz. 
él., 83,r.Wustenberg, 11 à 19 h. 

1er, bel appt pr.J.-Public : eau, 
gaz, élect. Ec. Régné, Havas. 
ocal à 1er, eau et gaz, conv. 

jp. auto. S'ad. r. J.-Burguet, 16 

Tl /T agasin et maté iel p. vin à 
IVlemp., cuis, et ch. meublée, 
conviendrait à propriétaire pour 
écouler récolte Ec. Iger. Havas. 

M aison vide à louer, 8 pièces, 
petit jard., eau, gaz, éleclr. 

85, rua Francois-de-Sourdis. Bx. 

chat de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano. 

A v., tr. joli équip. poney gris, 
1 m. 40, 7 a., gd fond, tr. bon 

entret.; jol voit. 2 roues, dont 2 
pneus interch. état neuf. S'adr. 
au régisseur du château Lan-
goa, à Saint-Julien-Beychevelle. 

A v., 1,000 à 1,500 k. caract. im 
prim., cadrats etc. (plomb 

et antimoine). Faire offr. à Jam-
met, achitecte ù Bergerac. 

A chat au plus haut prix : dia. 
mants, bfj», argenterie. Boès 

31, r. P'e-Dijeaux, Bordx. Grand 
ch» d'occas : bagues, boucl. d'o-
reilles, diamts, sautoirs, coll. or. 

O n demande séparém. 2 voitu-
res caravanes très conforta-

bles et écurie démont. s. camions 
p. 40 chev poids indiff. Comm. 
à intermédiaire si utile. Ecrire 
Rey 187G, poste restante Bordx. 

ccasion. Baladeuse ù vendre. 
S'adr. 35, rue du Hamel, Bx. O 

O n dem. à Pessac, gravier ou 
ballast pour empierrement. 

Ecr. Industrie, Ag. Havas Bdx. 

O n dem. à enlever par 3 à 4 
tonnes, escarbille dans usine. 

Ecr. Industrie, Ag. Havas Bdx. 

P harmacie, Beau matériel à v. 
Sans intermédiaire. Adr. jnal 

Poinçonneuse et cisaille ddecs. 
Ecrire: Liet, Ag. Havas Bdx. 

ADT0S & GYGLES 

A 
v., auto de Dion, 2 cyl., petit 
prix. 66, rue de Kater, Bdx. 

A v. Ponette 4 cyl., 7 HP, roues 
métalliques, neuve. Sigma 

1914. 2 pl., 8 HP, 4 cyl., ét. neuf. 
Labranche, rue d'Alger, Biarritz 

A v., Renault 20 HP, landaulet, 
mise à neuf. S'adr. André, 

boulanger au Pontouvre (Ch'e). 

A v., coupé lim. Renault 20 HP, 
oc. b. ét.V'a Nagasaki,Biarritz 

A 
cheteur 8 HP. 4 cvl., 4 plac. 
torp. rec. tr bon état. Ad. jl. 

A v., deux bicyclettes Ire mar-
que, hom. et dame, peu rou-

lé. Dulu, 40, rue Capdeville, Bdx. 

D ame professeur, officier d'A> 
cadémie Leçons, éducations 

particulière. Sér. réf. Adr. JtiaL, 
IT! tablissements Jamet BuiTe-
JLjreau les mieux organisés, 
pour apprendre rapidement chez 
soi ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander Ta 
programme gratuit, 67, cours 
Pasteur. Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

E coles de commerce U. D. S., 
39, r Ste-Catherine (au 1er); 

41, rue Malbec (près c. St-Jean)< 
Les plus rapides comme résul-
tat. Sténo-dactylo. — Comptabi. 
lité. — Travail de bureau. — An-
glais commercial en trois mois* 

J eune fille littérateur donne-
rait leçons français â enfants 

ou étrangers. Ecrire : M. d'Endè-
ve, 18 bis, cours Victo-Hugo, Bx. 

L eçons anglais dame anglaise, 
diplôme, exam., cours com-

mercial. Mme Holt, 13, r. Fleurus* 

P rofr lycée ens. phil., lat., fran-
çais, allemd. 89, rue Minière.. 

T)rofr licencié lettres dem. le-
X çons d» fam. ou instit. Prép* 
bacc. Ecrire Marcel, Ag. Havas,-

Pension de Failli 
1 fr. la liant 

A 
A 
A 

chète bouteilles à Champa-
gne 0 f. 25 Ecr. Allen, Havas 

v., pierres de démolition et 
barils, r. Blanch.-Latour, 39. 

v., labrit de race et de garde. 
Roger Carcanac, à Cambes. 

A v., matériels divers scieries, 
représtion scies rubans, etc. 

Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

chèt, 2 bancs jardin sembl., 
bon état. 17, rue Dulong. A 

A 
A 

v.. chiot sett. ang. Pedig. Vil-
la Frivolity. Pessac (Gir.). 

v., coupé 3/4 Debonlieu, par-
fait état. Bordes, 5, r. Guadet 

A v., installation bain et dou-
che à gaz, cuisinière état 

neuf. Adresse au bur. journal. 

A v.. belle scierie bois, bonnes 
conditions. Adr. bur. jnal. 

A v.. chambre et salle à mang. 
st., console L. XVI, vitrine, 

bibel., glace anc. 70, r. Pelleport. 

B ateau ponté, forme bac, 3 t*. 
à vendre. Coque, mât, voile, 

ancre, chaîne, t. b. état. Naviga-
tion immédiate s« réparât. Ba3 
prix. Ecrire • Grué, à Gujan. 
T)el!e mach. à écrire Smith et 
JJBros, n"», dern. mod., à céder. 
52, ail. de Tourny. Occas. réelle. 

C harrette à bras, bonne occ. 
demandée, 39, r. de la Devise. 

D eux grosses perles et collier 
à vendre. Adresse bur. du 

journal. Marchands s'abstenir. 

D emiie petite voitur'e 2 places. 
Martin Bussac, Lisle (Dord.) 

Ventes ot Achats d'Immaubies 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A v., maison et jard., 11 pièces, 
avenue de la Mairie, à Cau-

déran, 10 min. boulevard. S'adr. 
Breil. 159, r. l'Egl.-Saint-Seurin. 

A v. ou 1er, Mérignac, sur lig. 
tram, 3 k. boni., prop. 15,000 

m. bel. habit., dép..eau.é!ect.B.jl. 

Avendre, belle propriété, 3 kil. 
gare. 50 h. bois pins. Ecrire : 

Gardère, notaire, Gabarret. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

A 

H ache-paille, petit modèle, à 
vendre, 19, rue du Cloître. 

J 'achète livres t» genr. Jourde, 
10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

O n achèterait moteur à gaz, 
marque Ot*S si possible, for-

ce 1 HP 14 à 2. S'adresser Chal-
gneau, 25. c. Tourny. J-ihourne. 

., joli meublé, plein centre, 
cause maladie. Adr. b. jnal. 

A vend, meublé pour cause dé-
part. Très pressé, 4.500 fr. — 

Ecrire : Badet, Ag. Havas Bdx. 

Clafé bien situé à enlever avec 
y5,000 fr. comptant. Ecrire H. 

Bernard, poste rest. Ars-en-Ré. 

Tabac, café, gare très impor-
tante. Très pressé. Facilité. 

Ecr. H. Bernard, p. r'° Ars-en-Ré 

Cours el leçons 
1 fr. la ligne 

A vis aux tailleuses et dames. 
Laçage, tailleur pour dames. 

41, rue Sainte Eulalle, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

C"tours sténo dactylo, anglais, 
yal'^mand espagnol, depuis 

7 fi par mois 52, allées Tour-
ny. Télép. 9 - 61. Chaque élève 
disposa d'ana marhlna. 

O n prendr. en pens. d» famille 
dame.enftsouj.g.Ec.Alex.Hav, 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M, 
Combes ouvrier peintre, rua 

Mondenard. 47 prévient les pro-
priétaires qu'if se met à leur dis-
posit.on pour tous travaux da 
peinture à la journée ou à l'en-
tre' -'se à des prix très modérés, 

C hauffeur d'auto belge disno-
nible, traite à la journée bu! 

à forfait. Garage Peugeot, Bdx. 

S téno-dactylo anglais dispos. 
2 h. p. j. dem. travail ch. elle 

ou domic. Ecr. Amblard, Havas. 

Tailleuse, spécialité tailleur, 
dame, dem. journées ou tra-

vail chez elle. S'ad. r. Lecocq, 67. 

Tapissière à façon demanda 
d l'ouv-age spécialité de 

housses S'adresser 72. rue Jo-
seph de-carayon-Latour, 72, Bx, 

Tapissier décorateur à façon» 
Sornmle-s neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx. 

P:rdus eu Irouvés 
1 fr. lo ligna 

TJerdu S nov., sac linge. Avl< 
X ser Mme veuve Junquet, 1S, r« 
de la Pastisseyre, à Bègles. 

P erdu samedi, Ch.-Rouge, Co-
médie, Tourny, c.Verdun, bro-

che or.G.P. Rap.40,r.St-Joseph.R»». 

P erdu samedi p. ouvro, chaîne, 
médUe or, in. R. B., 6 juin 1909. 

Rapp. 10, r. Ambroise, Bdx. Réc. 

P erdu dimanche, col astrakan, 
rue Croix-Seguey à rue Jar-

din-des-Plantes. Rapporter 111, 
rue de la Croix-de-Seguey. Réc. 

P erdu par ménagère ay» mari 
malade, billet de 100 fr. Rap-

porter, 70, rue Monsarrat. Réc. 

T rouvé certaine iSomYnc. La' 
réclamer tue FonixialQ, U, 
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Scc.été d'Ec airage ckclrique 
DE CORDEAUX 

et du lYaidi 
Anonyme au Capital 

do 1,509,000 Xrancs. 

. L'Assemblée générale annuelle 
aies actionnaires pour l'exercice 
J915-1916 aura lieu le lundi 4 dé-
cembre 1916, à 10 heures du ma-
tin, au siège social, 21, rue Po-
iquelin-Molière, à Bordeaux. 

Aux termes des statuts, l'As-
•semblée se compose de tous les 
lîictionnaires possédant quatre 
actions au moins; les proprié-
taires d'un nombre d'actions in-
férieur a quatre peuvent se réu-
nir pour se faire représenter par 
l'un d'eux. 

Pour être en droit de prendre 
fcart à l'Assemblée, les titulaires 
d'actions nominatives devront 
être inscrits sur les registres de 
la Société cinq jours francs au 
«noins avant la date de la réu-
nion; les propriétaires d'actions 
iau porteur devront avoir effectué 
ie dépôt de leurs actions avant 
'ie 29 novembre 1916 dans un des 
établissements suivants: à Bor-
Sdeaux, à la Banque de Bordeaux, 
8, rue d'Orléans; à Paris, à la 
(Banque Transatlantique, 10, rue 
ide Mogador. 

01U)KE DU 30VII : 
lo Rapport du Conseil d'admi-

fcistratio-n sur les opérations de 
J'exerclce 1915-1916; 

2» Rapport des Commissaires 
sur les comptes du dit exercice; 

3° Compte rendu spécial et au-
torisation à donner aux Admi-
nistrateurs, conformément à l'ar-

. iticle 40 de la loi du 24 juillet 1867; 
4° Approbation, s'il y a lieu, 

ides comptes et bilan de l'exerci-
?ice 1915-1916; quitus aux Adminis-
trateurs; 

5» Répartition des bénéfices et 
fixation du dividende pour l'exer-
cice 1915-1916; 

C» Nomination d'Administra-
teurs en remplacement d'Admi-
nistrateurs sortants (article II 
des Statuts) ; 

7o Nomination des Commissai-
ires dos comptes et fixation de 
leur rémunération: 

8» Questions diverses. 
Le Conseil d'administration. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS, 30, Rue de l'rovonrc, 10, PARIS 

La meilleure propagande anti-allemande 
est faite 

par les Allemands eux-mêmes 

Magnifique album de 180 pages in-quarto (21 X 27), contenant 132 dessins des premiers collaborateurs 
des grands journaux satiriques d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie et des plus remarquables artistes américains, 

argentins, espagnols, grecs, hollandais, norvégiens, suédois, suisses, etc., etc. 

Couverture en cinq couleurs de Maurice NEUMONT 

Texte en cinq langues : français, anglais, italien, espagnol et portugais 

Prix : 3 fr. 50 
Envoi PAR POSTE RECOMMANDÉE contre mandat-poste de 4 fr. (Et ranger : 4 fr. 55) adressé à l'Administrateur 

de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

est en vente dans les Magasins de la Petite Gironde et dans toutes les Librairies 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles trrétrulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala 
cliss intérieures, Métrite, "Fibrome, Salpingite, Ova 
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expresse 
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varicés, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la Exiger ce portrait. 

bbé SOU! 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de .désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

VOIES URINAIRES- T La SYPHILIS ne guérit 
quasar iniectionsde HOO. Guérison contrôléeprl'analyse 
du^ang (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
■uann.r. Vilal-Carles, 28, BORnKAUX. Ouérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

ON DEMANDE de suite 4 BONS AJUSTEURS-MÉCANICIENS 
rompélenls, pour surveillance machines à vapeur, chaudières, organes 
Iransmission. pompes cenlri- / DONC TftîÎKNPÎIR Vl lrés au courant 
luges, vcntilaieurs. ele . et ** «VHi» ïl/UlUiliUIli) machines outils. 
Place permanente toufe l'année a tout ouvrier sérieux, ponctuel aux heures 
de travail. .Salaire : 1 tr. 50 l'heure. — Se présenter en personne à la 
Société» |_A CORNUBtA »> quai de Brazza, Bordeaux-Bastide. 

ENFANTS, ADULTES 
VIEILLARDS 

Pour vous 
des Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Influeuza, Asthme, Emphysème, etc. 

Comme pour les soigner énergiquement 
FAITES UN USAGE HABITUEL 

E3 g*2 fiS 

Âycz-cn toujours sous la maint 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 

les pastilles qui vous seraient proposées au détail 
pour quelques sous : ce sont toujours des 
imitations ; vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables Pastilles VALDA 
que si vous les achetez en BOITES de 1.50 

portant le nom 

mÊÊÊÊ 

^^>^^^^ Hlii ^ 
Traitement faoll 

La boîte do 40 comprit 
Nous n'expédu 

Pharmacie GIBER i" 1 
Dépôt a Bordeaux, Ph" 

1 83 GUER1SON OÊFSHITIVB 
i H *&• SERIEUSE H H Sans rechute pctssl&ls» 
LJ BUS par ici COMPRIMÉS de GIBERÏ 
-*™ gQg ahsorbabIe sans piqûre 
e et discret même en voyaga 
aés O fr. 7£t franco contre mandat -
,'is pas contre remboursement 
9. rue d'Aubaono - MARSEILLE 
Roussel, 1, place Saint-Projet. 

ïlff f)M T Q C C de Précision marchant g JOURS* Métal, ini 
lil U li 1 nilO Arf.. 25 'r. Garanties 5 sus. F" contre mandat | Q 
HORLOGERIE DE LA MARINE- 31, rue Esprit-des-Lois, Bordx. 

âciiat et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
VNDRE, 10. place Puy-Paulin. 

Commissionnaire de Paris 
Maison PIGNAT 

Bordeaux. 7. Imp. Ste-Catberlne 
Paris 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

l'achète tt apr. décès, c" départ : 
J meuble, vestiaire, débarras. 
Fauché, il rue de Bclleyme. Bdx PROPRIÉTÉS fnd'œ S°paf 

édition spéciale ■ ARA JOlJRNALi 
Ea veue 12 G'« I3ords«. le n» 10o. COQUELUCHE tSSSSi 

Notice gratis. Quimaud, Buzet (L.-el-G.) [ Ftiares Asiter©eiie 
Agent exclusif pour le Sud-Ouest 
A. AL GIS. 2G1, r. Judaïque. Bdx Calendriers réclame 

100,000 MODELES A SOLDER 
18, rue Dom-Dcvicnne, 

près l'Abattoir, Bordeaux. * l/P&IPÎ?E2 be"cs charrettes 
f\ HkïliaJÎln. angl., état neuf; 
(jolis harnais pour 1 et 2 che-
vaux. S'adresser à Em. VEIL-
LET. à Layrac (Lot-et-Garonne) 

h II bijnes neuves, muids vid" 
" ■ «blanc, rouge, 53, q. Paludate 

n A PÏT A I ï Y P°ur CONSTITUTION de SOCIÉTÉS- ACHAT de VIEUX DENTIERS. L/All I/\U/V PRISE FERME DU CAPITAL. — BOUZEAU, 5, rue iloudon, PARIS. 

T. le» jours 9 à 12 et 3 à Ch.. dim. et (êtes tusqu'ù 12 h. Remeign. gratuits et p. correspond. Discrétion. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance. Bordeaux. 

RENTE AUTRICHIENNE UflttPDAICE^ antres TITRES et COUPONS 
nllllUnlIIOC Après la guerre 11 sera trop tard 
pour veacire lîenseignemènts gratuits Argent de 
enite. — BANQUE. 7. rue Lamttu. 7. Paris. 

Voir dans le prochain numéro: 

L'élection du Présidera! de la République des Etats-Unis 
Le gouvernement provisoire grec à Salonlque 

La progression des Italiens sur le Haut Cordevole 
Nos mitrailleurs à l'assaut de ÏMaumont 

La route de Lille 
La mission de M. Chaumet à Salonique 

et toute l'actualité par les documents les plus pittoresques 

La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes relie's : 
fJij Tïij de Guêtre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 fr., relié; 
Beuxicnje ïïnnée de Guerre (août 1915-août 1916), 832 pages, 15 fr., relié. 

LA SCIATIQUE 
•Lo goutte, rhumatismes, îumha^s 

douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TBAiTEMENT DU CHARTREUX, te 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes 
â M, MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts, 
ù Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

EMMMAIAGK, remiseà neul.Travail 
garanti. Installation complète. LtfriX, 
Tsats. locitioi. \. SALAZAR et C«, 
41 rue St-Sernin.Bordeaux. Tél. 15-11 

Aux RHUMATISANTS ! 
(anéantit a Douleur, GUÉRIT, assouplit les muscle», 
, Kemid« exclusivement végétal. - Deux friction, par jouis suffiront. 

S-50 l"p.r poste, toutes H"" ou écr.. Laboratoire du PALMOL, à Rauzan (Gironde» 

Ta Mnrafnriîllîl t'es '°yers vient de paraître. Droils et devoirs des pro-
liC lUUiaiiUlIUiU priélaires et locataires pendant la uuerre. En vente chez 
M. Lamothe, r. Ste-Catherine. 221 Renseignent" sur l'application des décret». V. 

SUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès pur Jes 

GOOTTilS SAINT-MARC au TAYUYA, 
amélioration immédiate des accidents tertiaires: Ataxie. Wmmatismcs, Ulcères, 
Eczéma. Paralysie, Gommes, Plaques, Boutons, Chute de Cheveux, Ateirite, 
Ecoulements. Le fine. 1 O fr. Discrétion. Ecr.: GrdePharmacie Hygiècique. 24,ruQ 
Etienne-nîarcel- Paris. DI:POT 

Î Hygiénique, 24,rue 
Bonni. »nx : Phi» Eousoue» 8. r. Sainte-Catherin» 

AVIS AU COMMERCE DES VUS 
Les Etablissements J. Tajan-Larrieu et Cle, 

14, rue Rohan, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du Midi : Aude 
et IWinervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GROS 
Téléphone4-2 36 Adresse éiègraphique : Alitah,Bordeaux 

cot6* ou non. i'rèts J'ACHETE C0Tt,r TITRES ..rti^. 
i'rêts hypothécaires. 'I t, rue Tanesse, Uortteaux M S— r IrTS 

Guépisan o^offjîplc paiiic£sta, cissc^ête eff aayrcafc/e 
sans privations ni injections de? 

et de VESSIE — HOMiMEs et F E ni M ES 
La boîte : 4t francs ranco — i^-nvoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie 3â_iO Ï*. boulevard de Strasbourg. l'OULOLSE. 
Dépols n Hordeaux : P1'1» Bousquet, «, r. Ste-Calhei-ine; pt>'« St-Pro|et, 93, r. 
Ste-Catherine P"" Arbez. ;4. pl. Aquitaine, el d" les h" P«'«« de In région. 
A Bochelorl rOllivier Droguerie coloniale rue de l'Arsenal. 

i' Kl O SILIE R S anciens ei modernes OBJETS ''ART 
et tous objets ordinaires RECONNAISSANCES du 
Mon! de-Piété. Labari-atiue. 14. c" d'Alôret, Bordeaux 

m 

De même que le sergent de ville tait cir-
culer les promeneurs, de même le Goudron-
Guyot, en guérissant les bronchites, catar-
rhes, rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Ooudron-Uuyot, pris à tous les repas, à la 
dese d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pou. faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée On arrive même 
parfois ù enrayer et k guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans ILS 

pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 
Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette;'celle du 

véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : trancs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guydt au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
I^HnEUIl La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
%3 U K, H «l.J Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-'jUYOT eu 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde 

RPT-.-vira WOUVSAUcc'iv 
OU no 17. ■-. Peyruntict DO nu 

VINICOLE NOUVELLE 

u | M 23011, n», port droi's couprij, i / r i 
ï IIÏ contre rimli'. |_. Jj£AN.I*rÛ 
pi-o;)ri(-taife,GRUISSflN. pr. Narbonno 

& VF N ÏIIÏË UD Pasteurlsatetir 
ri ICnUilC-poiir vins. S'adr. 
Em. VEILLET. Layrac (L. et-G.) 

Corsel LE FUI1ET, r. s«>-Ca-
therine. On demande mécani-

ciennes, ouvrières à la main. 

MËilFniiN reilri avec sa Ieui 
il! a-:J s»i;5 !1 me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfints ou grandes per 
sonnes avant besoin de l'air de 
io campagne et leur donnerait 
tes soins nécessaires. PrriKi re 
l'adresse au bureau du lournal. 

Ouvriers geintres 
demandés. COMBES, S, rue Séra. 
phin, 2. Bordeaux, lion salaire. 

J 'ACHETE TOUT: meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après déc^s et cause dé-
pari. MASSEZ, c. Cicé, 21!, Bdx. 

S UIS ACHETEUR fort chien 
bouledogue, bon défenseur. 

VVON. fi Jarnac (Charente). 

PME C mécanicien marine, non 
«fit»! mobilisable, au cour' de 
l'électricité, cherche situation 
usine ou navigat., ou direct, dé-
pôt ou agence. Peut fourti. cau-
tion., meillrcs réfos. S'adr. jnal 

A VENDRE 14AHP? 4lcyTUcon-
dultt intérieure, 4 places, état 
neuf JOUSSELIN, 20, rue du 11-
Juillet, à Niort (Deux-Sèvres). 

VIN GÉNÉREUX 
S RICHE EN QUINQUINA 

3E CONSOMME EN 
COMME A 


